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GRAMMAIRE
LATINE

PREMIÈRE PARTIE.

ÉLÉMENS DE LA GR.VMMAIRE LATINE.

La Grammaire latine est l'art de parler et d'écrire cor-

rectement en latin.

Il y a en latin* huit sortes de mots; savoir, le nom,

Vadjectif, le pronom^ le verbe, Vadverbe, la préposition,

la conjonction et Vinterjection.

PREMIERE ESPECE DE MOTS.

LE NOM. ,

Le nom est un mot qui sert à nommer les choses, comme
livre, chapeau, Adam, Montréal.

Il y a deux sortes de noms, les noms communs (ou

d'espèce), les noms propres (ou d'individu). Les noms

communs (ou d'espèce) sont ceux qui conviennent à plu-

sieurs choses semblables, comme liorc, ch~ i^nu, cheial.

Les noms propres (ou d^individu) sont ceux qu • l'on donne

à une seule personne, u une seule chose, comme Adam,
Montréal, Québec. «

Dans les noms il faut considérer le genre, le nombre et

les càâi .

GENRKS.

Il y a en latin trois genres, le masculin, le féminin et le

neutre.

Le masculin est le genre des noms de mâles, comme
pater, père.
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Le féminin est le genre des noms de femelles, comme
mater, mère.

Le neutre est le genre des noms de choses qui ne sont ni

mules ni femelles, comme templum, temple.

Remarque. Cependant xm a donné en latin le genre mas-

culin et le genre féminin à des choses qui ne sont ni mâlen

ni femelles : c'est ainsi qu'on a fait du masculin hortus^

jardin ; c'est ainsi qu'on a fait du féminin rosa, rose.

NOMBRES.

Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel. Le sin-

gulier, c'est quand on parle d'une seule chose, comme vn

cheval, un livre, la plume. Le pluriel, c'est quand on parle

de plusieurs choses, comme des chevaux, des livres, les

plumes.

DES CAS.

Les cas sont les différentes manières de terminer le

même nom.

Il y a en latin six cas, le nominatif, le génitif, le datif,

Vaccusatif, le voeafifet Vablatif.

DÉCLINAISONS.

Décliner, c'est réciter de suite tous les cas d'un nom.

Il y a en latin cinq déclinaisons, que l'on distingue par le

génitif singulier.

Dans toutes les déclinaisons, au singulier et au pluriel,

le nominatif et le vocatif sont semblables.

Au pluriel, le datif et l'ablatif sont aussi semblables.

Dans les noms neutres, l'accusatif et le vocatif singulier

sont semblables au nominatif singulier ; l'accusatif et le

vocatif pluriel sont semblables au nominatif pluriel.

C'est du génitif singulier que se forment tous les autres

cas.

Le

cas ei

PREMIERE DECLINAISON.

Dans la première déclinaison le datif singulier et le uomi-

nalif pluriel sont semblables au génitif singulier.
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cas en changeant

Le génitif singuli^ ' est en œ, et l'on forme les aiitred

œ
en anij pour l'accusatif singulier,

en â, pour l'ablatif singulier,

en arum, pour le génitif pluriel,

en is, pour le datif pluriel,

en aSf pour l'accusatif pluriel.

EXEMPLE.
N03IERE PLURIEL.

Xom, Voc. Ros-tt", Roses.

Gén. TXo^-arum.

Accus. Ros-«s.

DaL Abl. Hoi-is.

Ainsi se déclinent tous les noms dont le nominatif sinjxu-

lier est en «, et le génitif singulier en «, comme familia,

familiœ, famille ; niensa, mensœ, table.

NOMBRE SINGULIER.

Nom, Voc. Rosa, Rose.

Gén. Dat. Ros-o?,

Accus. Ros-aw.

Abl. Ros-a.

SECONDE DECLINAISON.

Dans la seconde déclinaison le datif et l'ablatif singulier

sont semblables. Le nominatif pluriel est aussi semblable

au génitif singulier.

Le génitif singulier est en i, et l'on forme les autres

(«ns en changeant i

en o, pour le datif singulier.

en urriy pour l'accusatif singulier.

en orum, .
pour le génitif pluriel.

en iSf pour le datif pluriel.

en OS, pour l'accusatif pluriel.

EXEMPLE.

SINGULIER.

Nom. Vcc. Liber, Livre.

Gén. \ Libr-è.

Accus. Libr-MWi.

Dat. Abl. Libr-o.

PLURIEL.

Nom. Voc. Libr-î, Livres.

Gén. lÀhv-orum.

Accus. Libr-o5.

Dat. Abl. Libr-w.

Ainsi se déclinent les noms dont le génitif singulier est

en i, comme puer, pucri, enfant; ^^r, viri^ homme.
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REMARQUES.

I. Dans les noms terminés en vs (excepté Deus, Dieu ;

affnus, agneau ; chorus^ chœur) le vocatif singulier se

forme du génitif singulier en changeant i en e.

Nom. Domin-M*. Gén. Domin-i. Voc. Domin-e, Seigneur.

II. Dans la seconde déclinaison les noms neutres sont

terminés en wm, et forment leur nominatif pluriel du géni-

tif singulier en changeant i en a.

Nom. Brachi-MW. Gén. Brachi-ï. Nom. pi. Brachi-a, bras.

TROISIÈME DÉCLINAISON.

Dan.i la troisième, dans la quatrième, dans la cinquième

déclinaison, au pluriel, le nominatif, l'accusatif et le voca-

tif sont semblables.

Dans la troisième déclinaison le génitif singulier est en

is, et l'on forme les autres cas

en changeant is -

en î. pour le datif singulier.

en em. pour l'accusatif singulier.

en e, pour l'ablatif singulier.

en es, pour le nominatif pluriel.

en w»i. pour le génitif pluriel.

en ibiis, pour le datif pluriel.

EXEMPLE.
SINGULIER. PLUIilKL.

Nom. ]'oc. llonor, Honneur. N. A. V.Honor- es, Honneurs.

Gén. Ilonor-w. Gén. Ilonor-irm.

Dat. Honor-e. Dat. Ab.Worïor-ibus.

Ace. Ilonor-em.

Abl. Honor-e.

Ainsi se déclinent les noms dont le génitif singulier est

en is, comme paler, patris, père; homo, hominis, homme.

Remarque. Dans les noms neutres le nominatif pluriel

se forme du génitif singulier en changeant is en a.

Nom. Corpus. Gén. Coripor-is. Nom. pi Corpor-a, corps.

N.V.
G.

D.

Ac.

Ab.

Air

en ûs
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*eus, Dieu;

ngulier so

,
Seigneur.

iutres sont

il du géni-

ihi-a, bras.

cinquieQie

et le voca-

lier est en

ingulier.

t' singulier,

ingulier.

itif pluriel.

pluriel.

uriel.

Honneurs.

i.

ts.

ngulier est

homme.

latif pluriel

a.

)T-a, oorps.

QUATRIÈ]\IE DÉCLINAISON.

Dans îa quatrième déclinaison, le génitif singulier est en

iU, et l'on forme les autres cas

en changeant us

N.V.
G,

D.

Ac.

Ah,

SINGULIER.

Manus,

Man-M5.

Man-ut.

Man-z//7i.

Man-t^

en Ml, pour le datif singulier,

en w/w, pour l'accusatif singulier,

en ?/, pour l'ablatif singulier,

en uSy pour le nominatif pluriel,

en uum^ pour le génitif pluriel,

en ihus, pour le datif pluriel.

EXEMPLE.
PLURIEL.

Main* N, Ac. V. IMan-w.ç, Mains,

Gén. Man-Mww.

D. Ab. Man-zii/j.

Ainsi se déclinent les noms dont le génitif singulier est

en ûs : comme /ructus, fructûs, fruit ; viiltuSy vultâsy

visage.

Remarque.'^'DùXi^ la quatrième déclinaison, les noms

neutres sont terminés en u : tonitru^ tonnerre : au singu-

lier tous les cas sont semblables ; mais au pluriel on

change u en ua pour le nominatif, en uum pour le génitif,

en ibus pour le datif.

CINQUIÈME DÉCLINAISON.

Dans la cinquième déclinaison, au singulier, le génitif et

le datif sont semblables. Le génitif singulier est en ea, et

l'on forme les antre cas

en changeant ei

en cm,

en c,

en esy

en crumy

en ebus^

pour l'accusatif singulier,

pour l'ablatif singulier,

pour le nominatif pluriel,

pour le génitif pluriel,

pour le datif pluriel.
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EXEMPLE.
SINGULIER.

iV. r. Dies, Jour.

G.D. Di-e«.

Ac. Di-cm.

Ab. Di-e.

PLUPTEL.

Géw. Di-erum.

D. Abl. 'D\-ebus,

Jours.

Ainsi se déclinent les noms clont le génitif singulier est

en ei: comme res^ rei, chose ; species^ speciei, appa-

rence.

RÈGLE DES NOMS OU DE LA RESTRICTION.

La restriction est un mot que l'on joint à '•'^ autre pour

en restreindre la signification, qui sans cela serait trop

générale.

On connaît la restriction par la question, quelle espèce

de, mise devant le mot dont on veut savoir si la signifi-

cation est restreinte. Ainsi dans cet exempt :, la lumière

du soleil^ on demande qvelle espèce du lumière ? on répond

du soleil: du soleil est la restriction du nom commun
lumière, qui alors ne peut plus être pris nour toute espèce

de lumière.

Règle.—Tout nom qui restreint la signification d'un

autre, se met en latin au génitif. La umière du soleil,

lumen solis. Les fleurs desjardins, ûo' s hortorum. Les

avantages de la diligence d^un écolier jommoda diligentiat

discipuli.

Remarque.—De, du, d.s, de la, et de plus mi, une,

quand ils ne servent pas à compter, nt /expriment pas en

latin. Ainsi l'on dit : du fromage, caicus ; des bouquets,

serta; de la pluie, pluvia; un soulier^ calceus; une poule,

gallina.

SECONDE ESPÈCE DE MOTS.

. L'ADJECTIF.

L'Adjectif est un mot que l'on ajoute au nom pour

marquer la qualité ou la quantité des personnes ou des

choses. - .
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Jours.

um.

us.

ingulier est

tel.

)N.

appa-

autre poui*

serait trop

telle espèce

la signifi-

la lumière

on répond

tt commun
)ute espèce

ation d'un

du soleil,

tum. Les

diligenÛŒ

un, une^

snt pas en

bouquets,

une poule.

nom pour

53 ou fle3

Ou connaît qu'un mot est adjectif quand on peut y joindre

le mot chose ou personne. Ainsi habile^ agréable^ quelque,

chaque sont des adjectifs, parce qu'on peut dire personne

habile, chose agréable, quelque personne, chaque chose.

Les adjectifs se déclinent en latin et ont les trois genres.

Il y a des adjectifs qui se rapportent à la première et à

la seconde déclinaison: comme bonus, bona, bonuniy bon;

niger, nigra, nigrum, noir: la terminaison en us ou en er

est pour le masculin, et se décline sur dominus, ou liber;

bona est pour le féminin, et se décline sur rosa; bonum est

pour le neutre, et se décline sur brachium.

EXEMPLE.

SINGULIER.

:!II.

«- r bonus,

i niger,

Gén. f hon-i,

\ nigr-i

F.

bona,

nigra,

bon-œ.

N*

nigr-œ, nigr-e.

Ainsi se déclinent sanctus, sancta,

doctus, docta,

plus, pia.

bonum, bon, bonne.

nigrum, noir, noire.

bon-i.

etc.

sanctum, saint.

doctum, savant,

pium, pieux.

pulcher, pulchra, pulchrum, beau.

miser, misera, miserum, misérable.

satur, satura, saturum, rassasié.

Remarque. ' Ainsi se déclinent les adjectifs possessifs

(qui marquent la propriété ou la possession d'une chose) ;

«avoir, meus, a, um, mon, ma, le mien; <»'M5, «, ww, ton, ta,

le tien; suus, a, um, son, sa, leur, le sien, le leur; noster,

nostra, nostrum, notre, le nôtre; vester, vcstra, vestrum,

votre, le vôtre; cujus, a, um? de qui?

J^ota. Meus fait mi au vocatif singulier masculin.

Parmi les adjectifs qui se rapportent à la première et à la

seconde déclinaison, il y en a qui ont le génitifsingulier en

ius pour les trois genres, et le datif en i aussi pour les

trois genres. •
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J\'o»i. solus,

Gén. sol-ius,

Dat. sol-/,

Ainsi se déclinent.

M. F. N.

Alius, alia, aîiud,

Ullus, ulla, ullum,

Nullus, nulla, nullum,

ÉLÊMEXS

EXEMPLE.
SINGULIER •

F. M.

Sûla, Sûlum, seul.

sol-ius, sûl- ius.

sol-e, sol-ï, etc.

autre (en parlant de plusieurs).

aucun (sans uCgatiun).

nul, pas un, aucun (avec négat.)

^'onnuUus, nonnulla, nonnuUum, quelque.

Tutus, tola, totum. tout, entier.

Unus, una. unum. un.

Aller, altéra. altcrum, auti-o (en parlant de deux).

Uter, utra. utrum, lequel dej deux, celui des deux qui

Ncutcr, neutru, neulrum. ni l'un ui l'autre, aucun des deux.

Alleruter alterutra. ultcrutrum,Vnn ou l'autre, l'un des deux.

Uterfjue, utraque, utruinque, l'un et l'autre, tous les deux.

lUe, iUa, illud. ce, cet.

late, inta, istud. ce, cet.

Jpse, ipm, ipsum. même (après un nom).

ADJECTIF IRREGULIEi;.

SINGULIER.

M. F. N.

J^om. hic, hœc. hoc, ce, cet, cette

Gén. hujus, huj us, hujus.

Dat huic, huic. huic,

Ace. hune, hanc, hoc. -

Abl. hoc, hûc,

PLURIEL.

hoc.

Isom. hi., ha". hœc,

Gén. horura. harum, horum.

D.Ab. his, hi£, his.

Ace. hos, has, hœc.

Il y a des adjectifs de la troisième déclinaisoD terminés

en ns et en x qui n'ont qu'une terminaison pour les trois

genre:»,

pruden

Dy
nés en

fortis,
.

et le fé

Ily

minés

au vocj

lèbre.

pour le

Rem
décline

mais l'a

le nomi

Ab/rt. 1

Gén.

Datif, .

Ace.

A"! Ace

Gén.

Dat. A
Ainsi

forte, n

L'adj

au mên

père, bi

branche

(*)Leî
tiuipes CI
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isieurs).

?c négat.)

eux).

les deux qui.

Q dos deux.

s deux.

I deux.

Jtte.

terminés

ir les trois

genre:?, excepte Taccusatif : comme prudens^ prudentis,

prudent; /eliXf felicis, heureux.

D 7 a des adjectifs de la troisième déclinaison termi-

nés en is qui ont au nominatif deux terminaisons : comme

fortiSf JorlCj courageux ; la première est pour le masculin

et le féminin, et la seconde pour le neutre*

Il 7 a quelques adjectifs de la troisième déclindson ter-

minés en er, qui ont trois terminaisons au nominatif et

au vocatif singulier: comme celeber, celebris, célèbre^ cé-

lèbre. Celeber est pour le masculin seulement, celebris est

pour le masculin et le féminin, célèbre pour le neutre.

Remarque. Les adjectifs de la troisième déclinaison se

déclinent comme les noms de la troisième déclinaison ;

mais Tablatif singulier est en i, le génitif pluriel en iuin,

le nominatif pluriel neutre en ta,

EXEMPLE.
SINGULIER.

m
.\om. Toc. celeber,

Gén.

Datif, Abl.{*)

Ace.

JV. Ace. Voc.

Gén.

Bat. Abl.

célèbre,

celebr-/*.

celebr»i.

celebr-e.

célèbre.

: M. F.

celebris,

celebr-ts,

celebr-/,

celebr-e.'/?,

PLURIEL.

celubr-e*,

celebr-iuwi,

celebr-tôu*.

Ainsi se déclinent sapiens^ m. f. n., snge; fortis, m. i".

forte, n., courageux.

RÈJLE DES ADJECTIFS.

L'adjectif se met au même genre, au même nonibn»,

au mêm*î cas que le nom auquel il se rapporte: le bon

père, bonus pater: la bonne mère, bona mater: les fortes

branches d'i//» grand arbre, vahdi rami ctLœ arbori^-. t? v

celebr-itf.

celebr-îMWï.

celebr-iôwj.

(*) Les adjectifs en ns, x ont Tablutif singulier en e ou en /; Icà put

uipes CD ns, dont ou parlera bientôt, l'ont seulement eu c. >u

.

tiuipe
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fc. v>>-.j<,^>M^,^>w^^^/V^WWM^M^M<*W^A^<^^*W*^ ^^^-^^^^^i^* ^^^^^^i*!^»^^^'^'"! ''i^^^J^^^itiW II ^»»

QUATRIÈME ESPECE DE MOTS.
'•;-^-

•

•/•••^us^f^"'. LE PRONOM. ''^'^ • '-' ''»'

Le pronom est un mot qui tient la place du nom.

11 y a en latin des pronoms personnels, des pronoms

relatifs, des pronoms interrogatifs.

PRONOMS PERSONNELS.

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les

personnes. o;;;';'^ ;;-;

11 y a trois personnes; la première est celle qui parle,

la seconde est celle à qui l'on parle, la troisième est celle

de qui l'on parle.
,

PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE.

Ce pronom est des trois genres, et n*a point de vocatif.

SINGULIER.

A^om. Ego, jcj moif me.

Gen. Meî.

Dat. Mihi.

Ace, Me. . : "i

Ml. Me. -,

PLURIEL.

J\rom. Nos, nous.

Gén. Nostrûm.

Dat. Nobis.

Ace, Nos. «

Abl. Nobis.

PRONOM DE LA SECONDE PERSONNE.

Ce pronom est des trois genres.

PLURIEL.

JV. V. Vos, vous.

SINGULIER.

JS^t>w, Voc. ïu, toif te.

Gén. Tuî.

Dat. Tibi. , .

Ace. ,, Te. , ,

AOL Te.

Gén. Vestrûm.

Dat. Vobis.

Ace, Vos.

Abl. Vobis.

TRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE.
SINGULIER.

M.

JVom. is,

Gén. ejus,

Dat. ci.

Ace. eum,

,1bl. 00,

r.

ea,

ejus,

ci,

cam.

id, tV, elle, lui, le, la, y, en.

ejus. ' '
'

• . t

ci. ' r''"' •" - , •• ' ' ^'- -

id.

eo.

11 'il
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n.

pronomj

gnent les

i)ui parle»

i est celle

NNE. •

5 vocatif.

tous.

S'NE.

vous.

INNE.

y, en.

PLURIEL. /t .^ ' ' ^r*-.

ea, t/ï, e//ie«, euor, les, leur, y, cm.yom. ei oti ii, eœ.

G^én. eorum, earum, eorum.

Dat. eis ou iis, m, f. n,

v^cc. eo9, eas, ea. ^ '

.J6/. eis ou iis, m» f. n, - *;! '•

Ainsi se décline idem, eatlentf idem, même, devant un

nom ; la syllabe dem reste toujours la même. ' '
- >• *•

Il y a encore un pronom de la troisième personne qu*oQ

appelle pronom réfléchi, parce qu^il marque le rapport

d*une personne à elle-même. Ce pronom est de tout genre

et de tout nombre, et n^a ni nominatif ni vocatif. Gén* sui.

D<U, sibi. Ace, Abl. se, se, soi.

Remarque, Il n'y a point en latin de pronoms démons-

tratifs} mais les pronoms français ce, celui, celui-ci, celui-

là, ceci, cela se rendent en latin par les adjectifs ille, a,

ud ; hic, hœc, hoc (*).

PRONOMS RELATIFS.

Le pronom relatif est celui qui se rapporte à un nom
précédent.

SINGULIER. , '

• "i Si. -F» N.

J^om, qui, quœ, quod. 1 qui,que, quoi, dont.

Gén. cujus, m, f, n. lequel, laquelle.

Dat, cui, m. /. w. y duquel, de laquelle.

Ace, quem, quam.
,
quod. auquel, à laquelle.

Ml, quo. quâ, quo.

PLURIEL.
•'

'

'

J^Com. qui. quœ, quœ. " qui, que, dont,

lesquels, lesquelles.Gén, quorum
,
quaruni,quorum.

Dat, quibus OH quels, m,j, n. . desquels, desquelles.

jIcc, quof», qua^. quaî. auxquels, auxquelles.

Abf. quibus ou queis. m.f, 71.

(*) Ille s'emploie pour len choses él«»ignées, ou qui ont été nommées
les premières; hic ou iile sVroploie pour les choses proches ou qui ont

été nommées les dernières. De plus, ces arlJectïFs ont un rapport aux
personnes, comme on le v^it dansées phrases: ce livre à moi, Aie liber

meus; ce livre à tui, iste liber tuus; ce livre à lui, ille liber suus.

#'
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Ainsi se décline le pronom interrogatif guis, çuce, guidf

qui? que? quoi? qui est-ce qui? qu'est-ce que?

Pareillement Tadjectif inte*Togatif guis, guœ, guod f

quel, quelle?

BÈGLE DKS PltONOMS.

Les pronoms se mettent au même genre, au même
nombre, au même cas que se mettrait le nom dont ils

tiennent la place (*). >

.HH\

f i'U'i ',V', I. •v;.'> • *: i'ti

,:i-'i ..jfU
;

QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LE VERBE.

Le verbe est un mot qui sert à marquer que l'on est,

.que Ton fait ou que Ton souffre quelque chose: ainsi

£sge, sum, être, je suis, est un verbe; légère, lire, est

un verbe; ccpdi, cœdor, être battu, est un verbe.

Dans les verbes il faut considérer les modes, les temps,

les nombres et les personnes. ,'•'

riîS MODES.

Les modes sont les différentes manières de signifier dans

les verbes.

Il 7 a en latin cinq modes: Tinfînitif, le participe, Tin-

dicatif, le 6ubjoî?.ctif et Timpératif.

L'infinitif marque l'action en général sans nombres ni

personnes, ne faisant pour ainsi dire que la nommer; c'est

]e verbe-nom, comme amar«, nimer. A Tinfînitif appar-

tiennent les gérondifs et les supins.

Il y a trois gérondifs: l'un en di, l'autre en do, et le

troisième en dum.

Il y a deux supins: l'un en um et l'autre en m.

Le participe marque l'action comme une qualité; c'est

le verbe-adjectif, comme diligens^ dlUffcntiSy aimant.

Comme adjectif il se décline et se met au même genre,

au même nombre, au même cas que le nom auquel il se

rapporte. -^

(*) Vojcz ci-après les règles du sujet, de l'objet, du terme et de lu

circonstance.

i
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L'indicatif affirme que l'action se tait, s'est faite ou se

fera, comme amOf amavi, amaboj j'aime, j'ai aimé, j'ai-

merai.

Le subjonctif marque que l'on doute ou que l'on sou-

haite que l'action se fasse, cçmme je doute qu*î7 vienne;

je désirerais qu'e7 vint.

L'impératif commande de faire l'action, commefar/inmus,
fuyons ; amate, aimez.

DES TEMPS.

11 y a différens temps dans les verbes.

Le présent marque que l'action se fait, comme lego, je

lis.

Ju imparfait marque que l'action" se faisait pendant une

autre action passée, comme Ugebam^ je lisais, quand il

entra.

Le parfait marque que l'action est faite, comme legi,

j'ai lu.

Le plusqueparfait marque une action faite avant une

autre action passée, comme legeram^ j'avais lu, quand il

est entré. -,

Le futur simple marque que l'action se fera, comme
legam^ je lirai demain.

Le futur passé marque qu'une action sera faite quand

une autre action se fera, comme legero, j'aurai lu, quand

il viendra. •

FORMATION DES TEMPS.

Le présent de l'infinitif, le présent et le parfait de l'indî-

oatif et le supin se trouvent tous formés dans le diction-

naire ; c'est de ces quatre temps que se forment tous les

autres.

L Le présent de l'infinitif se termine en re, Dilige-r^.

Du présent de l'infinitif se forment

1° l'impératif, en ôtant la syllabe re (*), Dilige.

'^ l'imparfait du subjonctif, en ajoutant m, Diligere-w.

IL Le présent de l'indicatif se ternjine en o, Diiig-o.

(*^ Dicere, dire, ducere, conduire, /ûcco, faire, font à l'impératif

die, duc, fac.

b2
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Du présent de l'indicatif se forment

1° rimparfait de l'indicatif, < changeant o

en ebam. D'ûig-ebam.

2° le futur simple, en changeant o en am, Dilig-aw.

3° le présent du subjonctif, en changeant

o en anif Dilig-am.

III. Le parfait de l'indicatif se termine en i, Dilex-i

Du parfait de l'indicatif se forment

1° le plusqueparfait de l'indicatif, en changeant

i en eraWy Dilex-eram.

2° le futur passé, en changeant i en ero, Dilex- cro.

S° le parfait du subjonctif, en changeant i en

erim, Dilex-mm.
4° le plusqueparfait du subjonctif, en chan*

géant i en issem, Dilex-mcm.
5° le parfait de l'infinitif, en changeant i en

isse, Dilex-me.

IV. Le supin se termine en uniy Dilect-ww.

Du supin se forment

1° le supin en m, en retranchant w, Dilectu^

2° le participe futur en rus^ en changeant m
en ruSf Dilectu-rM*.

Remarques,

I.

1° En joignant esse au participe futur

on a le futur de l'infinitif, Dilecturus esse.

2° En joignant fuisse au participe futur

on a le futur passé de l'infinitif, Dilecturus yiime.

JI.

1'' De l'imparfait de l'indicatif,

on forme le participe présent, en chan-

geant bam en W5,

2° Du génitif du participe présent,

on forme les gérondifs, en changeant

Dilige-^aw,

Dilige-«*.

Diligen-ftV,

tis en. ydo,

y du

Diligen-É?/.

Diligen-cto.

dunif Dilï^Gn'dum

.
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Dans les verbes en are, o, comme am-arc, aimer, Am-o,

on forme

1° l'imparfait de l'indicatif, en changeant o en

abanif Am-abam.
2** le futur simple, en changeant o enabo Am-abo.

S° le présent du subjonctif, en changeant o en

em. Am-em.
IV.

Dans les verbes en ère, eo, comme doc-ere, ensei-

gner, Doc-eo,

on forme

i" l'imparfait de l'indicatif, en changeant eo en

ebam, Doc-eiam*

2" le futur simple, en changeant eo en ebo, Dac-ebo.

NOMBRES ET PERSONNES.

Il y a deux nombres dans les verbes, le singulier et le

pluriel, et à chaque nombre trois personnes; la première,

comme je lis^ nous lisons; la seconde, comme tu lis, vous

lisez ; la troisième, comme il lit, ils lisent; Pierre lit, les

écoliers lisent,

FORMATION DES PERSONNES^

C'est de la premièrepersonne du singulier de chaque temps

que se forment les autres personnes.

La première personne du singulier est terminée ou par

un o, ou par un m, ou par un t.

Si la première personne est en o,

on change o en is, pour la f^e pers. sing.

en it, pour la 3e pers. sing.

en imus, pour la Ire pers. plur.

en itis, pour la 2e pers. plur.

en unt, pour la 3e pers. plur.

IL

Si la première personne est en m,

en . *, pour la 2e pers. sing.

en tf pour la 3e pers. sing.

on change m
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en mus

en tis,

en nL

pour la Ire pers. plur.

pour la 2e pers. plur.

pour la 3e pers. plur.

III.

Si la première personne est en ?',

on change i en M/^, pour la 2e pers. «in^r.

en t^, pour la 3e pers. sinj.'.

en î'mMs, pour la Ire pers. plur.

en istis^ pour la 2e pers. plur.

en < A V pour la 3e pers. plur.

Remarques sur Vimpératif. " •

A l'impératif, 1° la première personne du pluriel est

semblable à la même personne du présent du subjonctif.

2° La seconde personne du pluriel se forme de la se-

conde personne du pluriel du présent de l'indicatif, en chan-

geant tis en te.

3° Les troisièmes personnes se forment des même-? per-

sonnes du présent de l'indicatif en ajoutant o.

CONJUGAISON.
INFINITIF.

.9

PRÉSENT.

Dilige-re, aimer.

i Diligen-rfî, à*aimer.

Gérondifs. < Diligen-dlo, en aimant^ à aimer.

( Diligen-t/w»î, pour m»îcr, à mWr.
PARFAIT.

avoir atmc.

Supins.

D'ûex-isse,

f Dilectum,

( Dilectu,

FUTUR

Dilecturus esse,

FUTUR PASSÉ.

Dilecturus fuisse, avoir dû aimer.

PARTICIPE.

aimer.

h. aimer, à^aimer.

devoir aimer.

PRÉSENT.

DiWg-ens, entis,

SingvUe.

Pluriel,

Autrei

aimét noi

Encon

nous eûm

n-:.

aimant.

lii
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PASSÉ.

aeme^ per-

ayant aimé,
-lia,:

Singulier. Dilig-o,

Dilig-w,

Pluriel.

rUTUR.

Dilectu-rus, n, um, devant aimer.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Jaim-Çi.

tu aim-es.

il aim-e.

nous aim-ons.

vous aim-ez,

ils atm-ent

Dilig-îV,

TAY\g-imuSy

Dilig-iïw,

;#•

'
' DWig-untf

IMPARFAIT.

Diligeba-w,

• Dîligeba-5,

Diligeba-Y,

*' jy'iWgehtL-mvSf

Diligeba-/iV,

Diligeba-»/', ^

•'' PARFAIT.
Dilex-î,

, v: -Vï :

DïleX'isti.

Dilex-eV,,»»':*

Dilex-tmt/^y

Dilex-M^îi, ^v^

Dilex-^rttw/,

ou Dilex-crc,

Autrement pour le français : fai aimêy tu as aiméy il a

aimét nous avons aiméf vous avez aimêy ils ont aimé.

Encore autrement : feus aimé, tu eus aiméf il eut aimé,

nous eûmes aimé, vous eûtes aimé, ils eurent aimé.

PLUSQUtPAUFAlT.

faim-ais»

tu aim-aia.

* t7t7tm-ait.

nous om-ions.

vous aim-hz.

ils atm-aient.

faim-sâ,

tu 02m- as.

il aim-Vi»

nous otm-âmes.

vous atm-âtes.

}
ils a/m-èrent.

Dilexera-m,

Dilexera-*,

Dilexera-/,

Dilexera-Mi^/f,

Dilexera-tis,

Dilexera- w/,

favais aimé,

tu avais aimé,

il avait aimé,

nous avions aimé,

nous aviez aimé,

ils avaient aimé.
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PUTCR SIMPLE.

Au futur simple, si la première personne est en am, on

change a en e, avant de changer, m en «, f, etc.

Diliga-m, faime-rau

Dilige-«, lu aime-ns.

Dilig«-/, il aime-TA,

DW'iQe-muSj nous aime-ions,

DiWge-tiSf vous aime-rez,

D'iWge-nt, ils aime-ronU

-, FUTUR PASSÉ.

Au futur nasse, on forme la troisième personne du pluriel

en changpi^r.r o en int.

Dilexer-o,

Dilexer-tV

Dilexer-iV,

Dilexer-tmuf,

Dilexer-t^i>,

Dilexer-iTi/y

faurai aime,

tu auras aimé,

il aura aimé»

nous aurons aimé»

vous aurez aimé,

ils auront aimé.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT.

•

Diliga*»!,

Diliga-9)

Diliga-/,

Diliga-muf,

DiIiga-^/«,

Diliga-n^,

fBCFABFAIT.

Diligere*!»}

Diligere-«,

Diligere-^, v> -

Diligere-»it<^,

Diligere-lif,

Diligere*i}f,

PARFAIT.

Dilexeri-m, qu€ foie aimé,

Dilexeri-«, que tu aies aimé.

Dilexeri-/, qu'il ait aimé.

que faim-e,

que tu aim-es,

qu'il aim-e,

que nous aim-'iona,

que vous aim-iez,

qu^its aim-ent.

que fmma't^e.

que tu atma-sses.

quHl aimâ't

que nous aima-sstons.

que vous oima-ssiez.

qu*ils aima-^uent.
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Bt en aWf on

DWexeri-muSf que nous ayons aimé,

Dilexeri-/û, _ ,
que vous ayez aimé,

Dilcxcri-n/, guUls aient aimé,

rLUSQUEPAlirAIT

.

l)ilexisse-»i, quefeusse aimé,

Dilexisse-«, que tu émisses aimé,

Dilexisse-/, qu*il eût aimé,

Dilexisse-TTIUJ, que nous eussions aimé»

I}ilexisse-/i5, que vous eussiez aimé.

Dilexisse-»^ qu^ils eussent aimé.

FUTUR ABSOLU.

Dilecturus si-w, si faimerai, etc.

Dilecturus si-*, .

Dilecturus si-/,

Dilecturi si-»2U5,

Dilecturi sX-tis,

Dilecturi si-«/,

FUTUR CONDITIONNEL.

\:'
SI ou quefatmerats,

quefaimassej etc.
Dilecturus esse- w»,

Dilecturus esse-s,

,
Dilecturus esse-/,

^ Dilecturi esse-mus, etc.

FUTUR PASSÉ CONDITIONNEL.

Dilecturus fuisse-w, etc., si ou quefaurais aimé, etc.

IMPÉRATIF.

Point de première personne.

Dilige ou diligit-o,

Diligit, >- »> Diligit-o,

Diligamus,

Diligi-/ts, 1 : i;> Diligi-/e ou diligito-/^,

Diligunt, Diligunt-o,

Xote. Il n*y a point en latin de mode conditionnel;

mais le conditionnel français se rend en latin par les divers

-emps du subjonctif.

J'aimerois actuellement, si, etc., diligam ou diligerem.

J'aurais aimé hier, si, etc., dilexerim ou dilexissem.

aime,

qu'il aime,

aimons.

aimez,

qu^ils aiment.
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:

--

J'aimerais demain, si, etc., dilecturus essem.

J'aurais aimé demain, si, etc., dilecturusfuissem.

Remarques sur le présent de Vindicatif.

L
Dans les verbes en «re, o, cora

ou change eu as,

l en at,

1

en amus.

1^ en atis.

->:

en ant,

II.

aui-a^.

um-a/.

ivaX'Umus.

&m-atis.

am-ant.

Dans les verbes en ère, eo, com. doo-ere, enseigner, doc-to,

es, doc-e.«.

et, , doc-et.

cm us, doc-emus.

etis, doQ-etis.

doc-eut.

on change co en

en

en

en

en ent,

m.
Dans les verbes en ère, ire, io, com. fxnd-irc, entendre, aud- ïo,

aud -is.

ii\xd'it.

VL\xd-inius.

'Axxd'itis.

\x\xd-iunt.

01 j change io eu

en

en

eu

en

w,

it,

ilnus,

itis,

iunt,

DU SUJET DV VERBE.

Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle

on attribue une manière d'être ou d'agir.

On connaît le sujet du verbe eu mettant devant le verbe

ces mots, qui est-ce qui'i la réponse à cette question indique

le suj'oc du verbe. Ainsi dans cette phrase: Dieu punit

les méchuns, on demande qui est-ce qui punit les médians ?

on répond Dieu: Dieu, voilà Io sujet du verbe punir,

Itèglc. Le sujet du verbe se met au nominatif, et le

verbe se met au même nombre et à la même personne que

son sujet. Uenfant dort, puer dormit. Les evfans dorment,

pueri dormiunt.

i'W
'r.
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m.

,am-o,

au\-as.

um-at.

anx'Omus.

am-atis.

am-ant.

er, doc-eo,

doc-e.«-

doc- et.

doc-emus.

àoc-ctis.

doc-ent.

Ire, aud-ïo,

aud-t6'.

aud-t7.

'iXxid'imus.

uud-itûi.

nud'iunt.

à la(][uelle

it le verbe

m indique

Heu punit

méchans ?

mir.

Eitif, et le

sonne que

s dormcni,

Kote. Le sujet du verbe, si c*est un pronom personnel,

ne s'exprime pas ordinairement en latin. Je lis, lego.

Vous riez, ridetis. îls ont joué, luserunt.

Règle. On met au vocatif le nom de la personne à qui on

adresse la parole. Mes enfans^ écoutez j 'pueri meij audite.

Serviteur, approche j serve, accède (i).

VERBE ACTIF.

Le verbe actif est celui qui marque que l'action faite par le

sujet tombe sur quelqu'un ou sur quelque chose ; ainsi dans

cette phrase: les vices déshonorent les hommes, le verbe

déshonorer est actif, parce que l'action de déshonorer tombe

«ur les hommes.

DE L*OBJET t)U VERBE (2).

L^objet du verbe est la personne ou la chose sur laquelle

tombe l'action faite par le sujet, ou la qualité que le verbe

attribue au sujet. .

On connaît l'objet du verbe en mettant devatit le verbe

ces mots qu'est-ce qtie? la réponse à cette question indique

l'objet du verbe. Ainsi dans cette phrase : les vices dés"

honorent les hommes, on demande qu*est-ce que les vices dés-

honorentf on répond les hommes: les hommes, voilà l'objet

du verbe déshonorer^

Règle L'objet du verbe actif se met à l'accusatif. Le
vice déshonore Us liommes, vitium dedecorat hômines. Vos
parens vous aiment, aimez-/<;«, vestri parentes vos amant,

redamate illos. Je n'ai pas lu ce livre, non legi hune

lihrum (3). Je veux étv.dier, volo studere. J'aime à rire,

»mo ridere. Je voudrais avoir lu, vellem legisse (4).

1

(i) Lursqu'en parlant» une seule personne on se sert du langage poli,

«n disant vous, pour bien traduire en latii. il faut tourner toute la phrase

en langage tutoyant. Mon enfant, vous serez heureux si vous suivèH'

les avis de votre mère: tournez mon enfant, tu seras heureux si tn sùi»

ks avis de ta mère.

(2)L'objet du verbe est ce qu'on appelle ordinairement régime direct

(3) Ne. ..pas, ne.. .point s'expriment en latin par non, qui se me(im>
médiatement devant le verbe. .

(4) L'iufiuitif est ua vrai Bom indéclinable.
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Remarque sur le sujet et Vobjet.

Quelquefois le sujet ou l'objet sont suivis d'une petite

phrase qui en dépend, comme : Dieu, qui est tout jniissantf

gouverne l'univers, qu*cl a créé. Ceci ne change rien à la

règle du sujet et de l'objet.

Le sujet et l'objet de la petite phrase suivent aussi les

mêmes règles. Ainsi l'on dira : Deiis^ qui est omnipotens,

gubernat orhem quem creavit.

Cette observation a lieu pour tous les autres membres de

phrases dont on parlera.

'si

CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L'ADVERBE.

L'adverbe est un mot indéclinable qui se joint le plus

souvent au verbe, et en détermine la signification.

L li y a des adverbes qui marquent le lieu, comme ubi^

quo, où ; ibi,' eb, là, ici ; ubique, partout, etc. Où êtes-

vous ? ubi es ? Je suis ici, sum ibi. Je vais là, eb vado.

II. Il y a des adverbes qui marquent le tems, comme

heri, hier ; hocUe, aujourd'hui ; nupcr, dernièrement ; pri-

diè, la veille ; cràs, demain ; postridie, le lendemain
j pcrin-

die, après-demain ; diû, long-tems ; jamdiù, depuis long-

tems ; tamdiù, aussi long-tems ; quamdiù, combien de tems ;

olim, autrefois ; aliquando, quondam, un jour, etc. Vous

jouiez hier, vous êtes malade aujourd'hui, ludebas heri^

aegrotas hodiJè.

III. Il 7 a des adverbes pour marquer la compaiaison,

comme magis, plus ; minus, moins ; tam, aussi, autant, etc.

Plus sage, aussi sage, magis sapiens, tam sapiens.

IV. Il y a des adverbes pour marquer l'interrogation,

comme cwr, quare, pourquoi? çwoworfo, comment ? quorsùm,

à quoi bon ? quousque, jusqu'à quand? etc. Pourquoi venez-

vous, cur venis ?

V. Il y a des adverbes pour marquer la négation, comme

nofiy haud, non, ne... pas, ne... point; nequaquàm, nulle-

ment ; minime, point du tout, etc. Cet enfant ne joue

pointt ^\x&s ïViQ non \\xàxU
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VI. Il y a des adverbes pourmarquer l'affirmation, comme
etiarriy ita, oui ; profectby assurément; certè, certes, etc.

Assurément il viendra, profectb veniet.

Vil. Il y a des adverbes pour marquer la quantité, comme
multùm, beaucoup; pamm, peu; nimisy ivo^i satis, affatimy

assez, etc. Il parle beaucoup et réfléchit peu, loquitur mvl-

tmn, parùm cogitât.

VIII. Il y a des adverbes pour marquer la qualité, com-

me sanctèf saintement; prudenter, prudemment, etc. Il

agit prudemment, prudenter agit.

FORMATION DES ADVERBES DE QUALITÉ.

Les adverbes de qualité se forment presque tous de Tad-

jectif correspondant.

1" S'ils viennent d'un adjectif en us ils sont semblables

au vocatif singulier masculin, en y ajoutant un accent grave,

comme doctus, docte; docte, doctement.

2° S'ils viennent d'un adjectif en er ils se forment du

cas de l'adjectif terminé par i, en changeant i en è si l'adjec-

tif est de la seconde déclinaison; ou en iter s'il est .de la

troisième, comme asper, rude, asperè, rudement; celer,

prompt, celeriter, promptement.

3° S'ils viennent d'un adjectif en isy x, m, ils se forment

du datifsingulier, en changeant H en ter, pour les adjectifs en

ns, et en ajoutant ter pour les adjectifs en is et en x. Pru-

dens, prudent, prudenter, prudemment; fortis, courageux,

fortiter, courageusement; audax, hardi, audaciter, hardi-

ment.

Les exceptions à ces règles s'apprendront par l'usage.

SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LA PRÉPOSITION.

La préposition est un mot indéclinable que l'on met

devant un nom, un pronom ou un verbe pour marquer en

quel teras, en quel lieu, de quelle manière, etc., se fait

une chose.
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Les prépositions suivantes régissent l'accusatif:

Ad, à, auprès, chez, pour,

Adversùs, adversùm, contre,

vis-à-vis.

Ante, devant, avants

Apud, chez, auprès.

Circa, aux environs de.

Circum, autour de.

Ci s, titra, en deçà.

Contra, contre, vis-à-vis.

Erga, envers, à regard de.

Extra, hors, outre, excepté.

Infra, sous, au dessous de,

Inter, entre, parmi.

Xntra, dans, au dedans, dans

respace de.

Juxta, auprès de, proche de.

Ob, pour, à cause de.

Pênes, en la puissance de.

Per, par, durant, pendant,

au travers de.

Pone, derrière.

Post, après.

Prœter, excepté,hormis, outre.

Prope, proche de.

Propter, à cause de.

Secundum, suivant, selon, le

long de.

Supra, sur, au dessus de.^

Trans, au-delà de.

Ultra, par-delà.

Les prépositions suivantes régissent l'ablatif :

Palàm, devant,enj>résence de.

Prœ, en comparaison de.

1*1*0, au lieu de,pouri suivant.

Sine, sans,

Tenus, jusqu*à. ^i,
j

A, ab, abs, de,par, dès, depuis.

Clàm,. à rinsn de,

Coram, devant, cnprêscnce de.

Cum, avec.

De, de, touchant, sur,
,

.

E, ex, É?e(l).

Les quatre prépositions itk, en, dans; sub, sous; supers,

sur; subter, sous, régissent l'accusatif quand elles mar-

quent changement de lieu ou d'état, et l'ablatif quand elles

ijnnrquent le lieu o^ se fait l'action. Aller en ville, ire in ur-

bem. Se promener dans le jardin, ambulare in horto.

Faire passer sous le joug, sub jugum mittere. Le serpent

<îst caché 50M$ l'herbe, latet anguis «mô herbà.. La grêle

tombe sur les toit?, grando super teota cadit.H est assis «m^

])e gazon, super ccspite sedet.
( ;

Remarques.

L La préposition cum se met après son régime lorsque

ce régime est un des pronoms rne» te, se, nobis, vo-

(1). A, è se mettent devant une consonne, à Deo, è rurt; ab, abi,

^ s« mettent devant une voyellç ou un h, ab hominc, ex origine.
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st assis sur

bis, quo, quâ, quihus. Ainsi l'on dit 7ne'cumf avec moi ; vobiS'

cum, avec vous ; quibuscam, avec lesquels.

II. La préposition tenus se met toujours après sou ré-

gime, et veut au génitif le nom pluriel qui suit, comme
jusqu'à la garde, capulo tenus ; jusqu'aux oreilles, aurium

tenus.

DU TERME (i).

Le terme est le but auquel tend l'action, ou celui d'oui

elle part.

Il y a deux termes : le terme final et le terme local.

DU TERME FINAL.

Le terme final est la personne ou la chose à l'avantage

ou au désavantage de laquelle se fait l'action.

On connaît le terme final par l'une de ces questions :

à qui? pour qui? à Vavcmtage de qui? Ainsi dans cette

phrase : j'ai donné du secours aux pauvres, on demande à

qui ai-je donné du secours? on répond aux pauvres; aux

pauvres, voilà le terme final de l'action donner.

Rè'jlc. Le terme final se met au datif. Dieu promet une

vie éternelle «M jiMi/e, Deus vitam œternam promittit ^î^s^o.

Dieu, à qui vous avez consacré votre jeunesse, ne vous

abandonnera point; Deus, cm2 tuam juventutem consecrastî,

non to deseret. Ce peintre travaille pour Véternitê, pictor

ille pingit œternitati. Vous »i'avez recommandé cette af-

faire, j'y donnerai mes soins; vqvû. xWïvûi mihi commenda-

visti, ei operam dabo.

DU TERME LOCAL.

Le terme local est le lieu où l'on va, ou celui d'où l'on

vient.

Le terme local où l'on va se connaît par l'une de ces

questions: où? dans quel endroit? vers quel lieu? chez

qui? Ainsi dans cette phrase, je vais en Angleterre, on Hq-

mîm(\ii où vais-je? on répond en Angleterre; en Angleterre,

voilà le terme local où l'on va.

Règle. Le terme local où l'on va se met à l'occusatif

avec in si l'on va dedans, et avec ad si l'on ne va qu'au-

(l) Le terme est ce qu'on appelle ordmairement régime indirtet,

c2
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près. Je vas en viîlëf au jardin; eo in urbenif in hortum*.

Te pars pour VAngleterre^ proficiscor in Angliam. Je cours

à mon père, curro ad patrem. Je vais auprès de Londres,

eo ad Londinum.

: On connaît le terme local d'oîi l'on vient par l'une de ces

questions: d'où? de quel endroit? d'auprès de qui? de chez

gui ? Ainsi dans cette phrase, je viens d'Europe, on demande

d'où est-ce que je viens ? on répond d'Europe ; d'Europe,

voilà le terme local d'où l'on vient.

Règle, Le terme local d'oii l'on vient se met à l'ablatif

avec e ou ex si l'on vient dedans, avec a ou ah si l'on ne

lient que d'auprès. Il est parti d'*Amérique, discessit ex

America. J'étais allé en ville et j''€n reviens, in urbem

iveram et ex eà redeo. Il s'éloigne de moi,^Q m'éloignerai

de lui; à me discedit, discedam ab eo» Il est venu d'auprès

de Londres, à Londino venit.

Remarque. Dans les ternies locaux la préposition chez se

tourne par maison de- Je vais chez mon père (c'est à dire

4 la maison de mon père), eo in domum patris mei. Je

viens de chez moi (c'est à dire de ?na Tnaison), venio e domo,

DK LA CIRCONSTANCE.

La.ciî"con3tance est ce qui marque la manière, le tems, la

lieu, etc., qui accompagnent l'action.

On connaît la circonstance par l'une de ces questions : com-

ment? combien? quand? etc. Ainsi dans cette phrase, «7 Ta

pris par la main, on demande comment l'a-t-il pris? on

répond par la main; par là main, voilà la circonstance.

Règle. On met à l'ablatif les circonstances,

1° de manière, Surpasser en «cîVnce, 5c?en^/a"vincere.

2* d'instrument, Battre de verges, virgis caedere.

3** de caus2. Mourir de faim, famé interîre.

4* de prix. Acheter un livre un écu, nummo librum

emere.

S^ de partie, Tenir par les oreilles, aurtbus fcenere.

6® de mesura, d'espace, de distance. Voile long de troil

. . ,,
qvnes, vélum longnm trihus ulnis..

!. 1

il
'

/>
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SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS.

/^ LA CONJONCTION.

La conjonction est un mot indéclinable qui sert à lier lea

mots et les phrases entre elles.

Il y a différentes espèces de conjonctions.

I. Pour marquer l'union, et,atquCf ac, que (après un mot),

et j ncc, neque, ni.

II. Pour marquer la division, vel, aut, ve (après un

mot), ou ; sive, seu, soit.

III. Pour marquer la conclusion, er^o, ig'itur, donc.

IV. Pour marquer l'opposition, sed, autem, vcrà (tous

deux après un mot), mais; iamen, atiamen, vcrumfamen,

cependant; etsi, etlamsif (ametsi, licetf çuanquam, quamviSf

quoique.

V. Pour marquer le motif, nam, namque, etendm, enim

(après un mot), car; quum, quandoquidem^ puisque; quàdf

quia, quoniam, parce que.

VI. Pour marquer la condition , si, si; diim, dummodo,

pourvu que; nisî^ à moins que.

VIL Pour marquer le tems, nbi, ut, dès que; quando,

quand; antequam, priusquam, avant que; postquam, après

que.

RÉGIME DES CONJONCTIONS.

I. Il y a des conjonctions qui régissent l'indicatif^

comme qma, quare, itaque, ctc^ Il est savant, parce quHl

a étudié; doctus est, quia studuit.

IL 11 yen aqui veulent le subjonctif, comme ne, de peur

que; qiiamvis, licet, etiamsi, quoique; dammodoy pourvu

que; wm, à moins que, etc. Le régime se trouve dansh le

dictionnaire. Quoiqu'il étudie, il ne profite pas, quamvis

studeat, non proficit.

III. Il y en a qui régissent: le subjonctif ou rindicatil

selon leurs différentes significations.
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1° Ut signifiant comme, dès que, aussitôt que, veut l'in-

dicatif. Dès qu'oïl fît jour, ut dies illuxit.

Ut signifiant ajin que veut le subjonctif. Etudiez, afin

que vos parens vous aimentj stude, ut te tui parentes dili'

gant.

2° Dum s\gmûantpourvuque, Jusqu*à ce que, weutlesub'

jonctif. Je vous récompenserai, pourvu que vous soyez

sage; teremunerabo, (^ww* sapias. J'attendrai ^w^^^M'à ce

que vous veniez, exspectabo dum renias.

Dum signifiant tandis qxie veut l'indicatif. Etudions,

tandis que nous pouvons apprendre; studeamus, dum valc"

mus discere.

3° Qiaim signifiant puisque veut le subjonctif, PuisquW

étudie, il sera savant, quum studeat, erit doctus. Puisqu''ii

viendra, attendons-le j quum venturus sit, exspectemus

eum.

Quum. signifiant lorsque veut ordinairement le subjonctif

devant l'imparfait ou le plusqueparfait. Lorsque Cicéroa

parlait, Cicero quum diceret. Lorsque je fus arrivé, je

lus vos lettres; quum advenissem, tuas legi litteras.

a

HUITIEME ESPECE DE MOTS.

L'INTERJECTION.

L'interjection est un mot indéclinable qui sert à mar-

quer les difierens mouvemens de l'âme. Il y en a

Pour la joie: 0! evali! hof ah!

Pour la douleur: Hei ! heu ! ah! hélas! aye!

Pour l'indignation: Proh ! heu ! ô! oh!

,
Pour l'admiration: Papas ! hui ! ô! oh! ho!

Pour menacer: Hei ! vœ ! malheur à!

'^ '(,;

.
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Cf veut l'in-

Itudiez, afin

[irentes dili'

veut le sub-

V0U3 soyez

ijasqu^à ce

Etudions,

s, dum vole-

xt Puisqu'il

s. Puisqu^'d

exspectemus

le subjonctif

que Cicéron

ps arrive, je

eras.

sert à mar-

a

\ah!

1

hélas! ayel

)h!

ik! ho!

mur à!

ï

j

'

SUPPLÉMENT.

SUPPLÉMENT AUX NOMS.

PREMIÈRE DÉCLINAISON (i).

Il y a onze noms qui ont le datif et l'ablatif pluriel en

abus; par cette terminaison, on les distingue des noms mas-

culins correspondans. Cçs noms sont :

Anima, Vâmc,

Asina, Vànesse.

Dea, la déesse.

Domina, la maîtresse.

Equa, la cavale.

Filia, la fille.

Famula, la servante.

Liberta, Vaffranchie.

M nia, la mule,

Nata, la fille.

Socia, la compagne.

SECONDE DÉCLINAISON.

1° Dans IcSl noms propres eu ius et de plus dans filius,

fils ; genius, garnie, on forme le vocatif singulier en retran-

chant le dernier î du génitif singulier.

Nom. Virgilius. Gén. Virgilii. Voc. Virgili, Virgile.

2° Deus, Dieu, fait au pluriel chez les païens:

Nom, Dii. Gén, Deorum ou Deûm. Ace. Deos, Dat.

Abl. Diis (2),

TROISIÈME DÉCLINAISON.
*

Remarques ^ur Vaccusatif singulier.

1° Les noms suivans ont l'accusatif singulier en im,

ainsi que les noms propres de fleuves çn w, et ceux de

(1) Autrefttis le génitif singulier de la première déclioaison était

en as et en aï. Nihil ipsa rxecauras née soaitusmemor. Virg. Dives/jictaf
lestis et auri. Virg.

(2) Les noms de monnaie, de mesure, de nombre, do dignité terminas
en vir, et de plus liberi, enfans

; Jaber, ouvrier
;
procus, celui qui re-

cherche en mariage, ont mieux le génitif pluriel en ûm qu'en orum.
Ainsi Ton dit mieux nummûm, aenûm, decemvirum, liberûm, etc., qu«
*iumffiorum, etc.

ii
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Pelvis, bassin.
au g

Dial

Ravis, enrouement. 4'

Securis, hache.
feu.

Sitis, soif. 5'

Tussis, toux.

Vis, force.
me:

villes en polis, comme Tiberis, le Tibre; Marianopolisr

Montréal.

Amussis, règle.

Buris, manche de charrue.

Cannabis, chanvre.

Cucumis, concombre.

Decussis, dizaine.

Gummis, gomme.
2° Clavis, la clef; sementis, la semence, ont l'accusatif en

tmou en em; pareillement aqualis, une aiguière ; febris, la

fièvre ; puppis, la poupe ? restis,*\ï\. corde ; turris, une tour ;

mais on dît mieux turrim que turrem, etc.; au contraire dana

strigiliSf une étrille ; navis, un navire, on dit mieux navem

que navim, etc.

Remarques sur Fablatif singulier.

1 ® Les noms neutres en al, ar, e ont l'ablatif singulier en i,

ainsi que le» noms qui ont l'accusatif singulier en im et les

noms propres de moi» (i)>

2^ Les noms qui ont l'accusatif singulier en im ou en

em ont l'ablatif singulier eni ou en e, et de plus, opw, abeiH'^ ;

aviSf oiseau ; canalis, canal ; classisy flotte; ignis, feu; imber,

imbris, pluie ; pugil, pugilis, athlète ; supellex, supelleetilis,

ameublemement ; vectis, levier.

Remarques sur le génitif pluriel.

Les noms suivans ont le génitif pluriel en ium:

1** Les noms neutres en al, ar, e ;: comme ammtth *^*"

mal ; calcar, éperon ; cubile, lit.

2° Les noms qui n'ont qu'une syllabe au nonîiifiatif sîngu^

lier, comme : nox, noctis, nuit (2).

(1) Bacchar, capuctue ; far, fleur de ftirine ; hepar, foie ; jubar,

lumière ; nectar, nectar } gausape, grosse étoffe : sal, sel, ont l'ablatif

singulier en e, mais ils n'ont point de pluriel ; excepté gausape, qui

fait gausapa',

(2) Crux, croix ; crus, jambe ; dux, chef ;Jios, fleur ;fraus, fraude )

frux, fruit ; grus, grue
;
grips, griffon ; UniÇt linx ; riffis, coutume ; nux,

noix iprex, prière; ren, rein ; sus, porc ; thus, encens i laus, louange, ont

le génitif pluriel en um, comme lauJum, ducum, etc.

Fax, flambeau ifœx, lie
; fel, fiel ;

glos, sorte de fleur j lu^, lumière;

pel^ miel; pix, poix; ^U5, pus; ros, rosée, n'ont point de génitif pluriel-

Xo. V
Gén.

Dat.

Ace,

Abl.
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(arianopolisr

ut.

l'accusatîf en

re î
febris, la

rw, une tour;

îontraire dana

mieux navem

singulier en»,

r en ifn et les

en im ou en

apù, abeiU'* î

\isj{eu',imbert

', supelkctîliSf

lum:

\tiinmah *^^'

lifiatifsingu-i

\r, foie ;
jubar,

lel, ont l'ablatif

gausape, qiû

l/ra«s, fraude

}

foutume ; nux,

\s, louange, ont

Iu:k, lumière;

Jéuitif pluriel.

3° Les noms en es et en i$ qui n'ont pas plus de syllabes

au génitifsingulier qu'au nominatil*, comme: cladcs, cladts^

malheur; vitis, vitis, vigne (i).

4° Les noms qui peuvent avoir l'ablatifen i, comme: ignis,

feu.

5° Tous les mots composés de as, assis, un sou, com-

me: decusslSy dizaine.

Remarque sur le nommatifpluriel.

Dans les noms neutres en al, ar, e, le nominatif pluriel

est en ta : comme cubile, cubilia.

QUATRIÈME DÉCLINAIS0N(2).

Jésus, nom de Notre Seigneur, ftiità l'accusatif Jesz^TW, et

à tous les autres cas il fait Jesu.

Les noms suivons ont le datif et l'ablatif pluriel en ubusi

Arcus, un arc.

Artus, les membres du corps.

Lacus, un lac,

Partus, Venfantement.

Portus, un port.

KOM IRRÉGULIER.

SINGULIKR.

Ko. Voc. Domus, Maison.

Gén. Domus, ou domi.

Dat. Domui, OM domo.

Ace, Domum.
Abl. Domo.

Qucrcus, un chêne.

Specus, 2ine caverne.

Tribus, une tribu.

Veru, une broche.

PLURIEL.

Domus, Maisons*

Domuum, ou domorum.

Domibus.

Domus, ou domos.

Domibus (3).

(O Apis, abeille; canis, chien; juvenis, jeune homme; panis, pain;
etrigitis,C:tnlle; votucris, oisexku; vates, 'poète, ont le génitif pluriel en
um : comme apum, canum,

(2) Dans la quatrième déclinaison le génitif singulier était autrefois

ca uis. Ej us anuis, de cette vieille. Teren.

Quelquefois on retranche i au datif singulier. Impetu et latrocinio

parricidurura resistere, l'ésister à la violence et au brigandage des par-
ricides. Cic.

On retranche quelquefois u au génitif pluriel. Matrum nurûmquê
caterva, une troupe de mères et de brus. Tit. Liv.

(3) CINQUIÈME DECLINAISON. ,'

Le génitif et le datif singulier étaient autrefois ent ou en e. Juv^
iiem constantis^(/e. Hor.—Nihil pernicii factum putamus. Cic»

I



82 ÊLÉMKNS

KOMS COMPOSÉS.

V Si le nom est composé de deux nomiuatifâ, ils se

déclinent tous deux. ^om. Jus-jurandum. Gén. Juris-

jurandi. Dut. Juri-jurando, etc., serment.

2° Si le nom est composé d'un nominatif et d'un autre

cas, on ne décline que le nom qui est au nominatif, ^^om.

Âquac-ductus. Gén. Aquœ-ductûs, etc., aqueduc,

NOMS IlfcTÉROCLITES.

Il y a dos noms qui, au pluriel, changent de genre ou de

déclinaison, comme: cœlum,cœliy ciel; cœii, cœ/orww, cieux

;

vas, vasiSf vase; vasa, vasorum, vases. Ces changemens

sont marqués dans le dictionnaire.

SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS.

ADJECTIFS DE NOMIJRE.

Les adjectifs de nombre servent à marquer le nombre

des choses.

Il y en a qui marquent le nombre d'une manière indéter-

minée, comme aliqttof, quelques (un certain nombre); quot,

combien (quel nombre); tôt, autant, tant (un tel nombre, un

aussi grand nombre). Ces adjectifs sont indéclinables, et ne

se mettent qu'avec un nom exprimé. Quelques bœufs,

aliquot boves. Combien de brebis avez-vous achetées ? quot

oves emisti ?

Il y a des a<^ectifs de nombre qui marquent un nombra

déterminé.

TJnus, a, ura, un, I Octo, huit.

Duo, deux.

Très, trois.

Quatuor, quatre,

Quinque, cinq,

Sex, six,

Septem, fept.

Novem, neuf. -

Decem, dix.

L^ndt'cim, onze.

Duodecim, douze.

Tredecim, treize.

Quatuordeciro, quatorze.

Quse quidpm res illis pernicii fuit. Corn. Nep.—Providerit fide
eommissii. Hor.
Les irénitifs, datifs pt ablatifs pluriels ne sont point usités, excepté

dans diea, rea et sptcies.

i !
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r le nombre

Quindccim, uinze.

Scxdecim, seue,

Septemdecim, dix-sept

Octodecim, dix-huit.

Novemdecim, dix-neuf.

Viginti, vingt.

Viginti unus, etc., vingt-un,

etc.

Triginta, trente,

Quadraginta, quarante,

Quinquaginta, cinquante.

Sexaginta, soixante,

Septuaginta, soixante-dix.

Octoginta, quatre-vingts.

Nonaginta, quatre-vingt-dix.

M. F.

Centum, cent.

Ducenti, se, a, deux cents,

Trecenti, œ, a, trois cents.

Quadiingenti, œ, a, quatre

cents.

Quingeuti, œ, a, cinq cents.

Sexccnti, œ, a, six cents.

Septingenti, aî^ a, sept cents,

Octingenti, œ, a, huit cents,

Nongenti, œ, a, neuf cents.

Mille, mille.

Bis mille,

Duo millia,

ïer mille,

TriamiUia ^ trois mille.

lie,
\

iUia, S

J
deux mille.

N.

AwOfdeux.Nom. Duo, duse,

Gén. Duorum, duarum, duorum.

vfcc. Duos, duas, duo.

Dat. Abl. Duobus, duabus, duobus.

Note. Amboy les deux, tous les deux, se décline comme
duo. Il y a d'autres adjectifs de nombre qu'on nomme c/jf-

tributîfs; nous en mettrons ici quelques-uns.

s:. ^. N.

Très, tria, trois.

Trium, trium.

Très, tria.

Tribus, tribus.

Singuli, œ, a, un à un.

Biiii, se, a, deux à deux.

Terni, œ, a, trois à trois.

i1\iaterm,œ,a,quatre à quatre.

Qulni, œ, a, cinq à cinq.

On les emploie aussi pour unus^ duo, etc.

ADJECTIFS d'oKDRE.
Les adjectifs d'ordre servent à marquer l'ordre ou 1;

ranx des choses.

Seni, as, a, six à six.

Octoni, œ, a, huit à huit.

Noveni, œ, a, neuf à neuf.

Déni, œ, a, dix à dix.

Centeni, œ, a, cent à cent.

Quotus, a, ura, quel, quan-

tième.

Primus, unième, premier.

Secundus, deuxième, second.

Tertius, troisième.

Quartus, quatrième.

Quintus, cinquième.

Sextus, sixième.

Septimus, septième.

Octavus, huitième.

Nonus, neuvième.

Decimus, dixième.
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I

Undecimus, onzième.

Duodecimus, douzième.

Decimus tertius, treizième.

Decimus quartus, quator-

zième.

Decimus quintus, quinzième.

])ecimus sextus, seizième.

Decimus septimus, dix-sep-

tième.

Decimus octavus, dix~hui^

tième.

Decimus nonus, dix-neu"

vième.

Vigesimus, vingtième.

Vigesimus piimus, vingt-

unième.

Centesimus, centiètnc.

Millesimus, millième.

Les autres dixièmes se forment de l'adjectif de nombre

correspondant en changeant inta en esimuSf comme trig-m^a,

tvïg-esimus.

Les autres centièmes se forment de l'adjectif de nombre

correspondant en changeant ti en tesimus, comme ducen-^/,

à\iQcntesimus.

Les autres millièmes se forment avec les adverbes de

nombre bis, ter, etc., mis devant millesimus, comme bis mil-

lesimus deux millième.

DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS.

Dans les adjectifs et dans les adverbes de qualité on

distingue trois degrés de signification: le positif, le com-

paratif et le superlatif.

Le positif n'est autre chose que l'adjectif ou l'adverbe

simple, comme sanctus, sanctè, saint, saintement.

Le comparatif est la signification de l'adjectif ou de l'ad-

verbe dans un plus haut degré, comme sanctior, sanctiùs,

j)lus saint, plus saintement.

Le superlatif est la signification de l'adjectif ou de l'ad-

verbe dans le plus haut degré, covaxnQ sanctissimusj sanctis-

simè, très saint, très saintement.

Le comparatif latin se forme du cas de l'adjectif terminé

par i auquel on ajoute or pour le masculin et le féminin, us

pour le neutre, et ùs pour le comparatif adverbe : ainsi du

génitif sancti on fuit sanctior m. f., canctius n,, et sanc^

i !as adverbe f
ainsi du dutif^or^i on fait/or^ior m. ï.,fortius

n., et Portais adverbe.

Sanctior, fortior se déclinent comme honor, et fortius,

sanctius comme corpus.

Le superlatif se forme du cas de l'adjectif terminé par i

um.
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en ajoutant S5îmM5, ssîma, ssimum et ssimè pour le superlatif

adverbe: ainsi du génitif sancti on forme sanctissimvs, a,

um, et sanctissimè adverbe ; ainsi du datif forti on forme

fortissimus, a, uniy et fortissîmè adverbe.

Remarque 1. Dans les adjectifs, terminés en dicus, Jîcut,

valus on change us en entior pour le comparatif, et en entis-

shnus pour le superlatif: ainsi benefic-w*, bienfaisant, fait

au comparatif benefic-ew^îor, et au superlatif benefic-fn^w-

nmus,

II, Les adjectifs en er forment leur superlatif en ajoutant

rimusy au nominatif singulier: ainsi pulcher, beaUi fait au

fiuperlatif ^nXchev-rimus,

III. Les huit adjectifs suivans forment leur superlatif da

nominatif singulier en changeant is en limus; facil-/*, fa-

aW-limus.

Facilis, facile,

Difficilis, difficile.

Gracilis, grèle^ mince.

Ilumilis, humble.

Imbecillis, faille.

Similis, semblable.

Dissimilis, différent.

Verisimilis, vraisemblable.

IV. Les quatre adjectifs suivans forment leurs degrés

irrégulièrement.

Positif. Comparatf, Superlatif.

Bonus, bon; melior, meilleur; optimus, très bon.

Malus, méchant; pejor, pire; pessiraus, très mauvais.

Magnus,^rawc?; ma^or, plusgrand; mQ,x\mus, le plusgrand.

Parvus, petit; minor, moindre; minimus, le plus petit.

V, Les adjectifs en eus^ ius, uus, ainsi que les participe?,

n'ont ni comparatif ni superlatif; avec ces adjectifs, pour

exprimer le comparatif on met magis devant le positif,

magis piuSy plus pieux ; on met maxime, valdê, admodùm
devant le positif pour exprimer le superlatif, maxime pins,

très pieux.

Les exceptions à ces règles se trouvent dans le diction-

naire.

Règle I. Le comparatif veut à l'ablatif le nom qui suit

en supprimant le que, comme : roses plus belles que les vio-

letfeSy rosaî pulchriores violis (sous-entendu prœ). On peut

dire aussi : rosœ pulchriores quam violœ,

II. Le superlatif veut le nom pluriel qui suit ou au gé-
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nitif ou à l'accusatif avec inier, ou à l'ablatif avec è ou er,

comme : le plus haut des arbres, altissima arhorum, ou inter

arbores^ ou ex arboribus (sous-entendu arbor, avec lequel

s'accorde altissima,) (i).

SUrPLÉMENT AUX ADVERBES.

ADVERBES DE .nOMBIIT:.

Aliquotie?, quelqucjoîs.

Quotieg, combien de fois.

Toties, autant de fois.

Semel, iine fois,.

Bis, deux fois.

Ter, trois fois.

Quater, quatre fuis.

Quinquies, cinq fois.

Sexies, six fois.

Septies, sept fois.

Octies, huit fois.

Novies, nenf fois.

Decies, dix fois.

Undecies, onze fois.

Buodecics, douze fois.

Tredecies, treize fois.

Quatuor decies, quator:::e

fois.

Quindecîes, quinze fois.

Sexdecies, seize fois.

Septies decies, dix-sept fois.

Octies decies, dix- huit fois,

Novies decies, dix-neuffois,

Vigesies, vingt fois.

Semel et vigesies, vingt-une

fois.

Trigesies, trente fois,

Qnadragesics, quarante fois.

Quinquagesies, cinquante

fois.

Sexagies, soixante fois.

Septuagies, soixante -dixfois.

Octogics, quatre- vingts fois.

Nonagies, quaire~vlngi-dix

fols.

Centies, cent Jois.

Duccnties, deux centsfois, etc.

Millios, nrille fois.

Bis millies, deux mille fois.

Ter millie?, trois mille fois.

Il y a encore deux espîïces d'adverbes de nombre, savoir ;

primo, secundo, tertio, etc., premièrement, secondement,

troisièmement ; ou bien en premier lieu, en second lieu, en

troisième lieu, etc.

Primàm, sccjindàm, tertlùm, etc., pour la première fois,

pour la seconde ibis, pour la troisième fois, etc.

(\) Si le superlatif français n'est ni suivi ni prt'ccdé d'un nom auquel

il se rapporte, on y joinl lo pronom quisque. Exomp'e : Lch plus saga
le fuiont, sapientissimiis quisque ouui fugit... sapientissimi quique cur»'

fugiunt.
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c è ou er,

?. ou inter

ec lequel

-sept foi^

huit fois,

neuffois.

s.

vingt-une

OIS,

nfsfois, etc.

mille foh.

mille fois.

•re, savoir :

ondement,

nd lieu, en

mière fois.

rante fois \

cinquante

f fois.

te 'dixfois.

ngfs fois.

vingt-dix

^

SUPPLÉMENT AUX PPtONOMS.

C03IP0SÉS DE qui,

Qtticumque, quœcumqîte, quidcumque, quicono le, qui que

"e soit qui, quoi que ce soit ; quivis, qui vous voudrez ;

f/uHibet, qui vous plaira; quidam^ quelqu'un. Dans ces

pronoms on ne décline que qui; les autres syllabes restent

les mêmes.

COMPOSÉS DE quis.

I. Si quis est au commencement du mot on n^ décline que

fjuis; les autres syllabes restent les mêmes. Ces pronoms

sont quisnam, quidnam, qui ? qui est-ce qui ? quoi ? qu'est-

ce que? quispiam, quidpiam, quelqu'un, quelque chose;

quisquam, quidquam, quelqu'un : quisque, quidque, chacun.

II. Si quis est à la fin du mot, le nominatif singulier fé-

minin, le n: ~ainatif et l'accusatif pluriel neutres sont en a,

aliquis, aliqua, aliquidy quelqu'un ; ecquiSy ecqua, ecquid, eh

qui ?

III. Si le composé de quis est formé de deux nominatifr?,

ils se déclinent tous les deux.

Quotus-quisque^ quota-quœque^ quotum-quidqne, combien peu.

Utws-quisque^ ima-quœquc, iinum-quidque, chacun.

IV. Quisquis, qui que ce soit, n'a que les cas snivans :

JVbw. quisquis, quajqua}, quid*^ j:id. Dat.c\x\Q\x\. Abl. quo-

<]uo, quâquâ. Âcc. plur. quosquos.

Xote. Ces pronoms ne doivent pas être confondus avec.

les adjectifs correspondans qui font au neutre quodctimqu(\

quelconque ; quodvisy quodlibef, quel il vous plaira
; quod-

dam, quodpiam, quodquam, aliquod, quelque ; quodnam,

ccquod, quel ? quodque. v.niiràquodque, chaque.

SUPPLEMENT AUX VERBES.

On appelle verbe auxiliaire un verbe qui sort à en conju-

guer un autre.

D 2
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VERBE AUXILIAIRE SUM, JE SUIS.

r

INFINITIF.
PRÉSENT.

Esse ou fore, être.

PARFAIT.

Fuisse, avoir été.

FUTUR.

Futurus esse, devoir être.

FUTUR PASSÉ.

Futurus fuisse, avoir dû être.

PARTICIPE.
PRÉSENT.

étant.

PASSÉ.

——

—

été, ayant été.

FUTUR.

Futurus, devant être.

INDICATIF.
PRÉSENT.

Sum,

Es,

Est, il est.

Sumus, nous sommes.

Estis, vous êtes.

Sunt, ils sont.

IMPARFAIT.

Eram, etc., fêtais.

PARFAIT.

Fui, etc., je fus, fai ctcy

feus été.

PLUSQUEPARFAIT.

Fueram, etc., favais été,.

FUTUR SIMPLE.

Ero, etc., je serai.

FUTUR PASSÉ.

Fuero, etc., faurai été.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT.

Sim, etc., que je sois.

IMPARFAIT.

Essem ou forem, etc., que

Jefusse.
PARFAIT.

Fuerim, etc., que faie été.

PLUSQUEPARFAIT.

Fuissem, etc., que feuss3 été.

FUTUR.

Futurus sim, si je serai.

FUTUR CONDITIONNEL.
je suis.{ „ ^ ...
•^ tuturus essem, si je serai,

tu es ' ./

FUTUR PASSÉ CONDITIONNKI..

Futurus fuissem, si faurais

lîklPÉRATlF.

Point de première personne.

Es ou esto, sois.

Esto, quHl soit.

Simus, soyons.

Este ou estote, soyez,

Sunto, qu'ils soient,

VERBE PASSIF.
Le verbe passif est un verbe qui marque une action qui

tombe sur le sujet, qui est soufferte par le sujet. Ainsi

dans cette phrase, Venfant est châtié^ le verbe est châtié est

passif, parce que l'action de châtier tombe sur Venfant, est

Boufferte par Venfant.

FORMATION DU VERBE PASSIF,

I. Dans les verbes passifs, les présens, les imparfaiti

îi
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et le futur de l'indicatif sont simples, et se forment' de»

temps et des personnes correspondantes de l'actif en chan-

geant re en ri, o en or, s en ris ou re, t en tur, mus en mury

tis ou te en mini, m en r.

II. Le participe passé passif se forme du supin en um en

changeant um en us, comme audit-w»2, audit-M5, en-

tendu.

ITI. Le participe futur passif se forme du génitif du

participe présent actif en changeant tis en dus, comme au-

dien-<w, audien- c?ws, devant être entendu.

IV. Les parfaits, les plusqueparfaits et le futur passé

de l'indicatif sont composés du participe passé passif et

des divers temps de l'auxiliaire sum,

V. Le futur simple de l'infinitif est composé du supin

en um et du mot iri, ou bien du participe futur passif avec

esse, comme auditum iri, ou bien audiendus esse, devoir être

entendu (1).

VI. Le futur passé de l'infinitif et les futurs du subjonc-

tifsont composés du participe futur passif et des divers temps

de l'auxiliaire sum.

CONJUGAISON DU VERBE PASSIF.

INFINITIF.

^ctif.

Audi-r^.

PRÉSENT.

Passif,

Audi-W, être entendu.

PARFAIT.

AuditusesseoM fuisse, avoî> été entendu.

FUTUR SIMPLE.

Auditum iri,

Audiendus esse.}
devoir être entendu.

FUTUR PASSÉ.

Audienidus fuisse, avoir dû être entendu.

(I) Auditum iri s'emploie pour marquer simplement que raction
•era; m^Às audierJua esse tlq s emploie que pour marquer l'obÛgatiou
que l'actioa se fasse.
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PAllTICIPE.

PRÉSENT.

étant entendu,

ayant été intAwln.

devant être entendu.

Auclî-o.

Au(]i-.î.

Audi-^.

Au(îi-7n/Av.

Audi-/w.

Audiiiu-/.

TASSÉ.

Auditus, n, uni,

FUTUII.

Audieiuîiis, a, uni,

INDICATIF.

l'UÉSENT.

Audi-«r, je suis entendit.

Audi-m,--audi-**v, tu es entendu.

Andi-f«r,

Auui-w</:r,

A\x(W'mim,

Anàmn-tur,

il est entendu,

noussommes entendus,

vous êtes entendus,

ils sont entendus.

Audieba-w.

Audieba-.«.

Audicba-^.

IMPARFAIT.

Audieba-r, fêtais entendu.

Audieba-m,—audieba-r^, tu étais entendu.

Audieba-^wr, il était entendu.

Au<]ieba-»m5. Audieba-mwr, nous étions entendus.

Audieba-^/*. Audieba-miwê, vous étiez entendus.

Audieban-<. Audieban-^wr, ils étaierd entendus.

PARFAIT.

Auditus sum ou fui, jefus entendu.

Auditus es ou fuisti, tufus entendu.

Auditus est ou fuit, ilfut entendu.

Audîti surausoM fuimus, nousfûmes entendus.

Auditi estis ou fuistis, vousfûtes entendue.

Auditi suntowfuerunt, ilsfurent entendus.

Autrement pour le français, j^ai été entendu, tu os été en-

tendUf etc.

Encore autrement, /ew5 é^é entendu^ tu eus été entendu,

etc.

PLUSQUEPARFAIT.

Auditus eramoMfuoram/arais été entendu.
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a.

Un'ln.

i'tdeudn.

idié.

i.

i.

entendui;.

endus.

idus.

lu.

? entendu.

du.

7it€vdus.

tendus.

tendus.

ia.

du.

lu.

entendus,

ntendu^.

îtendua.

og été en-

entendu,

entendu.

i

FUTUR SIMPLE.

Audia-»J. Au(lia-r. je serai entendu.

Audie-5. Audie-m,—audie-re, tu seras entendu.

Aiidie-^. Audie-^tfr, il sera entendu.

Audie-7WM5. Audie-»mr, nous serons entendus,

XwHiQ-tis. Audie-7n?V«*, vous serez entendus.

Audien t. Audien-^wr, ils seront entendus.

FUTUR PASSÉ.

Audilus ero ou fuero, faurai été entendu»

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Audia-»î. Audia^r, queje sois entendu.

Audia-5. Audia-m,—audia-re, qf/e tu sois entendu.

Audia-^ Audia-^Mr, qu^il soit entendu.

Auàia-mus. Audia-»ïW7*, que nous soyons entendus.

Audia-^w. A\xà\2i-miniy que vous soyez entendus.

Audian-^. Audian-^wr, quHls soient entendus.

IMPARFAIT.

Audire-»». Audire-r, quejefusse entendu.

Audire-5. Audire-rzV,—audire-re, que tufusses entendu.

Audire-^. Audire-^wr, qiCiljid entendu.

Audire-//îw*. Audire-mi/r, ([ue nousfussions entendus.

Audire-^/.v. Aiidire-?n?'w?, que vousfussiez entendus.

Audiren-^. Audircn-^Mr, qu^ilsfussent entendus.

PARFAIT.

Auditussim ou funrim, quefaie été entendu.

PLUSQUE PARFAIT.

Auditus esscm ou fuissem, quej'eusse été entendu.

FUTUR ADSOLT:.

Audiendus sim, siJe serai entendu.

FUTUR CONDITIONNEL.

Audiendus esscm, si, ç[\\eje serais entendu,

FUTUR PASSÉ CONDITIONNEL.

Audiendus fuissem, si, o^wa j"*aurais été entendu..
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IMPÉRATIF.

Point de première personne.

La seconde personne du singulier est toujours semblable

au présent de l'infinitif actif.

Audire. Audirc, sois entendit.

Audit-o. Audit-or, qu'il soit entendu.

Audiainur, soyons entendus.

Audi-/e. Audi- mini^ soyez entendus.

Audiunt-o. Aadiunt-or, quHls soient entendus.

Note. Tous les verbes actifs ont un passif.

Remarques.

1 ^ Ere bref se change en i : ainsi légère^ aspicere font

à l'infinitif passif, legi^ aspici.

2° Dans les verbes en ère, are, on change is en cris ou

ère: ainsi légère, legis fait au passif leg-eris ou leg-ere, tu

es lu ; ainsi amare, docere^ amab-is, doceb-is font au futur

passif amab-eris ou amab-ere, tu seras aimé; doceb-eris

ou doceb-ere, tu seras enseigné.

3^ T>a.ns,ferre, T^ovier, fertis, ferte font au passif/<?rï»jiwi,

vous êtes portés, ou soyez portés.

Règle. Le terme d'oîi vient l'action marquée par le

verbe passif se met à l'aMatif avec a ou ab. Les enfans

dociles sont chéris de leurs parens, pueri dociles diliguntur

a parenfibus.

Mais dans cette phrase, je suis accablé de doideur, il

faut dire: mœrore conûcior, et non pas a mœrore ; car ce

n'est pas la douleur qui accable, mais on est accablé à l'oc-

casion de la douleur. On dira de même: le soldat a été

battu de verges, miles virgis caesus est; virgis est une circon-

stance d'instrument.

VERBE NEUTRE.

Le verbe neutre est celui qui marque un état ou une ac*

tion qui ne peut retomber ni sur le sujet, ni sur un objet:

ainsi (ngrofare, être malade; currere, courir, sont des verbes

neutres.

On connaît qu'un verbe est neutre en latin quand on

i

ne peut

mori es

aliquem.

Los v

jignifical

sive, COI

être accu

I nents.

• Les ve:

\ niiuaison

liivtorQAX

< ihorté, i

Il v a

: neutres.

* rundifdet

a lesquat

guilîcatioi

Pour ce

un actif.

r Si 1.

j iniitor, on

]
tare, imiti

l
2° Si 1(

ior, comm
\sequëre, &

i

morio,

3° Si I

[diange en
4» Si le

I

change iri

.Note. C

Iconjugaiso

k'injugaiso

i t a



DU LA GUAMMAIKE LATIXË. 43

semblable

ne peut mettre après lui ces mots aliquem, aliquid: ainsi

mori est un verbe neutre ; car on ne peut pas dire morior

ali<iuein. Les verbes neutres n'ont point de passif.

ntendif.

ndiis.

idus.

t entendus.

'spicere font

en cris ou l

leg-ere, tu 1

tit au futur 1

;
doceb-eris 1

Biïferimini,

[uée par le

Les enfans

!3 diliguntur

doideur, il

ore; car ce

cable à l'oc-

îoldat a étc

unecircon-

t ou une ae-

ur un objet:

it des verbei

m quand on

VEllBES COMMUNS.

Les verbes communs en latin sont des verbes qui ont la

signification active et passive, avec la seule terminaison pas-

sive, comme criminari, criminor, qui signifie accuser ou

être accusé. Ces verbes se conjugent comme les verbes dépo-

nents.

VERBE DÉPONENT
Les verbes déponents sont des verbes latins qui ont la ter-

minaison passive et la signification active : ainsi hortari,

/urtor eut un verbe déponent, parce qu'il ne signifie pas é^/e

(ihorté, mais exhorter.

Il y a des adverbes déponents actifs et d'autres qui sont

neutres. La plupart des verbes déponents ont les trois gé-

rondifs et les deux supins. Si le verbe déponent est actif il

î; les quatre {)articipes, mais le seul participe en dus a la si-

gnification passive.

Pour conjuguer les verbes déponents il faut leur supposer

un actif.

V Si le verbe déponent est en ari, or^ comme imitari,

imitor, on change ari, or en are, a pour l'actif supposé, imi'

tare, imito.

2° Si le verbe est en i, or, comme sequi, sequor, ou en t,

xor, comme mori, morior, on change i, or en ëre, o, comme
sequëre, sequo; on change i, ior en ëre, io, comme morërCf

morio.

S** Si le verbe est en eri, eor, comme tueri, tueor, on
cliange eri, ëor en ère, eo, comme tuere, tuen.

\° Si le verbe est en iri, ior, comme moliri, molior, on
change iri, ior en ire, io, comme molire, molio.

Note. On ne met que les premières personnes dans la

conjugaison suivante, parce qu'elle est en tout semblable à la

conjugaison du vtrbe passif.
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CONJUGAISON DU VERBE DÉPONENT

INFINITIF.
PIIÉSENT.

Imita- ri, imiter.

f Imitandi, iVimiter.

I Iraitaïulo, en imi-

Gérond. \ <«^'^ ^"^ imiter.

Imitandum, à,

pour imiter.

PAUFAIT.

ïinitatus esse ou fuisse, avoii

imité.

rimitatam, imiter,

Supins- J Iiniîatu, à imiter,

à , d'imiter.

FUTUR SnirLE ACTIF.

ïuùtatiirus esse, devoir imiter.

FUTUR PASSÉ ACTIF.

Imitaturus fuisse, avoir dû

imiter.

rUTUlî SIMPLE PASSIF.

Iniitatura irî, \ devoir être

ïmitaiidus esse, ^ imité.

FUTUR PASSÉ PASSIF.

ïmitandus fuisse, avoir dû

être imité.

PARTICIPE ACTIF.
PRÉSENT.

Îmita-W5, imitant.

PASSÉ.

Imitat-MS, ayant imité;

FUTUR.

Imitatu-rM5, devant imiter.

PARTICIPE PASSIF.
PRÉSENT.

——

—

éta7it imité.

PASSÉ. Imita

. ra/v

FUTUR. I FUT

ïmitandus, devant être imité , H Imitai

INDICATIF. il imit

PRÉSENT. FUTUIi

Imit-or, fimite. Imitar

IMPARFAIT. imit

Imitaba-r, fimitais. I lien

PARFAIT.

Imitatus sum ou fui, fimi

H ou neu

M faut es(

tai,fai imitéefeus imité. 1 Mti
PLUSQUEPARFAIT.

Imitatus eram ou fuerara

M il faut

m terme c

favais imité. m sujet d

FUTUR SIMPLE. B suivant

Imatab-or, fimiterai,

FUTUR PASSÉ.
1 5'"'^

châtie /

Imitatus ero ou, iaoro,/au- Puer

rai imité. m gat pue

SUBJONCTIF.
PRÉSENT.

Imite-r, que J'imite,

IMPARFAIT.

M Les \

dinairei

que tea

Imitare-r, quefimitasse,

PARFAIT.

est perr

contïngi

Imitatus sim ou fuerim, que

faie imité.

PLUSQUEPARFAIT.

Imitatus essem ou fuisserii.

quefeusse imité.

FUTUR ABSOLU ACTIF.

1 Cesv

1 particip

I sième
i

S sujet es

il m'est

est ridei

Imitaturus sim, sifimiterai,

FUTUR CONDITIONNEL ACTIf Les ^

Imitaturus essem, si fimite-

rais.
1 (0 On

1

1
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FUTUR TASSÉ: CONDITIONNIÎL

ACTIF.

Imitaturus l'uissem, si fau-

rais imité.

FUTUR ABSOLU PASSIF.

Iinitandus sim, si je serai

imité.

FUTUR TASSÉ CONDITIONNEL

PASSIF.

Imitandus fuissem, si fau-
rais été imité.

IMPÉRATIF.

Point de première personne.

Imitare, imite.
FUTUR CONDrnONNEL PASSIF.

Imitandus essem, si^e serais

imité.

Remarque. Si le verbe français passif* est déponent

ou neutre en latin, il faut tourner le passif on actif. L'en-

fant est exhorté par le maître, puerum hortatur magister.

Note. Pour changer l'actifen passif, ou le passif en actif,

il faut faire attention que le sujet du verbe actif est lu

terme du verbe passif, et que l'objet du verbe actif est le

sujet du verbe passif; comme on le voit dans l'exemple

suivant:

Venfant est châtié par le maître, c'est à dire, le maître

châtie Venfant.

Puer castigatur a raagistro, c'est ù dire, magister casti-

gat puerum,

VERBES MONOPERSONNELS (1).

Les verbes monopersonnels sont des verbes qui n'ont or-

dinairement que la troisième personne du singulier de cha-

que temps, comme decet^ il convient; lihct, il plaît; licet^ il

est permis; oportet, i\ faut; ^ow«^, il tonne; accidit, evenit,

contingitj il arrive, etc.

Ces verbes sont réguliers; mais ils n'ont ni gérondifs, ni

participes, ni supins. S'ils n'ont ordinairement que la troi-

sième personne du singulier, c'est qu'ordinairement le

sujet est de la troisième personne; ainsi dans cette phrase :

il m^est permis de rire, licet mihi ridcre, le vrai sujet de liceC

est ridere qui est de la troisième personne.

VERBES IRRÉGULIERS.
Les verbes irréguliers sont ceux qui s'écartent des rè-

(.1) Ordinairement on donne ù ces verbes lo nom dUmpersonnels.

m
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gles que nous avons dcnnces pour la formation des temps

et des personnes. On ne met ici que les temps et les per-

sonnes qui s'écartent de ces règles.

Fosscj pouvoir
;
2^otiu\ j'ai pu.

Possum est composé de pos et de sum^ truîs pas se

change en j^ot devant les temps et les personnes de sum qui

commencent par une voyelle: potes, jwtcram; du reste il

se conjugue comme le verbe sww; mais il n'a point de par-

ticipe futur.

Prodcsscj cire utile A, servir à.

Prosum est composé de/îro et de sum; mais on met un

c/ entre pro et les temps et personnes du verbe sum qxiï

commencent par une voyelle : prosum, prodes.

Tous les autres composés de sum se conjuguent comme

lui: adesse, être présent à, secourir; prœesse, présider à,

commander à, etc.

FERRE,
fero, tuU, latum, porter.

INDICATIF.
l'KÉSENT.

Fero, je porte.

Fers, tu portes.

Fert, il porte.

Fertis, vous portez.

Ainsi se conjuguent les

composés de fero, comme

afferre, apporter; offerre, of-

frir, etc. —
FIERI,

fia, factus sum, devenir.

Ce verbe, qui est aussi le

seul passif à^&faciu, fuit Jie-

rem à l'imparfait du subjonc-

tif, et^ à l'impératif.

INDICATIF. PIJÉSENT.

Eo, je vas ou je vais.

Is, tu vas.

It, il ra.

Imus, nous allons.

Itis, vous allez.

Eunt, ils vont.

IMPARFAIT.

Ibam, /allais.

FUTUK.

Ibo, j irat.

Ainsi se conjuguent les

composés de ire, comme
abire, s'en aller; nequire, no

pouvoir pas.

IRE,
co, ivi, itum, aller.

PARTICIPE. PRÉSENT.

lens, euntis, allant.

VELLE,
vola, volui, vouloir.

INDICATIF. PHÉSENT.

Volo, je veux.

Vis, tu veux.

Vult, t7 veut.

Volum

Vultis,

SUB.J

Velim,

Iln'i

rnalo,

INDIi

]\Ialo,

Mavis,

Mavult,

Malumi

^lavulti

SUBJ(

^lalim, (

Point
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Volunuis, nous voulons.

Vultis, vous voulez.

SUBJONCTIF. l'RfisrxT.

Velitn, queje veuille, etc.

Il n'a point d'impératif.

MALLE,
rnalOy maltti, aimer mieux.

INDICATIF. PRÉSENT.

]\Ialo, faime mieux.

Mavis, tu aimes îiiieux.

Mavult, il aime mieux.

Malumus, nous aimons

mieux.

3Iaviiltis, vous aimez mieux.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Malira, quefaime mieux, etc.

Point d'impératif.

NOLLE,
nolo, nolui, ne vouloir pas.

INDICATIF. PRÉSENT.

Nolo, Je ne veux jyas.

Non vis, tu ne veuxpas.

Non vult, il ne veut pas.

Nolumus, nous ne voulons

No! 'mus, ne veuillons pas,

Nolitc, ne veuillez pas.

Noliut, quHs 7ie veuillentpas.

Xoii vultis,

p)as.

vous 7ie voulez

pas.

SUliJONiJTIF. PRÉSENT.

Xolini, que Je ne veuille

pas, etc.

IMPÉRATIF.
Noîi. ne veuille pas.

VERBES DEFECTIFS.

Lc^3 verbes défcclifs sont

ceux auxquels il manque

quelque temps ou quelqui'

perso nîie.

3[EJnXISSE, se souvenir.

INDICATIF. PRÉSENT.

Memiui, etc., Je me souviens.

I3IPAREAIT.

I^lemincram, etc., Je me soU"

venais,

FUTUR.

Meminero, etc.. Je me sou-

viendrai.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Meminerira, etc., que Je me

souvienne.

UIPAREAIT.

Pai.minissem, que Je me sou-

vinsse.

IMPÉRATIF.
IMemonto, souviens-toi.

T»Iemento, qu''il se souvienne.

jVIementotc, souvenez-vous.

Ainsi se conjuguent ete-

pisse, commencer; novisse,

connaître; odisie, hù'ir ; mais

ils n'ont point d'impératif.

JS'o'e. Cccpi se a la signi-

fication du présent et du

passé; ainsi cœpi signifie Je
Nulito, qu'il ne reuille pas \ commence et J'ai commencé.
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I

it

r'ni

Odi l'ait au partait osus

siim, j'iw liai (1).

JXQU-LV, tlis-jo.

INDICATIF. riifiSEKT.

6is-je.

dis-iu.

dit- il.

disons-nous.

dites- voxis.

disent- ils.

înquani,

Iiiqni.-^,

Tnquit,

Inquimus,

ïiiquitif,

Infiuiiint,

niL'AKlAlT.

Fiiquicbal. disait-il.

riiquic'])ant, disaient-ih.

l'A'.ÎIAIT.

Inquisti, dis-tu, as- tu dit,

euS'tu dit.

Tnquit, a-t-il dit.

TiK^uistis, avez-vous dit.

ruTun.

Inquies, diras-tu.

Inquiet, dira-t-il.

SUBJONCTIF. rr.KSEXT.

Inijuiat, qu'il dise.

IMPÉRATIF.
Inquo, dis.

Inquito, (juil dise.

Si:r.JONCLTF.i:irAKFAiT.

Au.^ini, ausl?, auslt, nusint,

foserais, etc.

AIO, je (Ils.

PARTICIPE. PRÉSENT.

Aien.s, disant.

INDICATIF. PRÉSENT.

Aio, je dis.

Ai s, tu d'is.

Ait, il dit.

Aiunt, ils disent.

IJirARFAIT.

Aiebani, etc., je disais.

rAllFAIT.

Aisti, tu as dit.

Aistis, vous avez dit.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Aias, çue tu dises.

Aiat, qu'il dise.

IMPERATIF.

Ai (2), dis.

ESSE, manger.

INDICATIF. PRÉSENT.

Es, tu mavffis.

Est, il maïuic.

Estis, vous mangez,

SUBJONCTIF. niPARFAiT.

Esscm, etc., que je man-

geasse.

IMPÉRATIF.

Es ry// csto, ' manfji.

Esto, qu'dmaucji.

(1) roui' los tonipà qui luaiiqiuut à ces vorl.os on so sert de rir /

^l.tri, so souvouir; //(('//x'/r, coiumoncor; co'jnosccrc, coniuûcro; odioJoi

Urc, avoir on liaino. (^.17)/ a un passif, capt.;s suiii, qui so ir.et avtc

im inrinitif passif; ccrptus est cwdi, il a comnionot' à être battu.

('J> Dans cotlo phrase seulement: tel al, vcl nccia, i1is oui ou non.
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DEFIERly manquer.

INDICATIF. PRÉSENT.

Défit, il manque.

FUTUR.

Defiet, il manquera.

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Defiat, quHl manque.

FARI, parler.

CFandi, déparier.
' \ Fando, en parlant.

Supin. Fatu, à dire.

PARTICIPE. PRÉSENT.

Fans, parlant.

PASSÉ.

Fatus, ayant parlé.

FUTUR PASSIF.

Fandus, devant être dit.

INDICATIF. PRÉSENT.

Paris, tu parles.

Fatur, il parle.

PARFAIT.

Fatus sum, je parlai.

Fatus es, tu parlas.

Fatus est, ilparla.

PLUSQURPARFAIT.

Fatus erain, favais parlé.

Fatus eras, tu avais parlé.

Fatus erat, il avait parlé.

FUTUR.

Fabor, je parlerai.

FAXO, je ferai.

INDICATIF.
FUTUR.

Faxo, je ferai.

Faxis, tu feras.

Faxit, il fera,

SUBJONCTIF. PRÉSENT.

Faxim, que je fasse.

Faxis, que tu fasses.

Faxit, quHl fasse.

QUJESOy je prie.

INDICATIF. PRÉSENT

Quaeso, je prie.

Quœsumus, nous prions.

CEDO, donne.

IMPÉRATIF.
Ccdo, dis ou donne.

AVE, salve, bonjour.

IMPÉRATIF.
Ave, salve, bonjour.

Vale, adieu, portez-vous bien.

sert (le nr r-

aître; oillo hii-

ui s-î ir.et avec

battu.

oui "W non

TABLEAU

DES DÉCLINAISONS DES NOMS TIRÉS DU CVREC.

I. On rapporte à la première déclinaison, 1" les noms

qui ont le nominatif singulier en e, et le génitif en es ;

2° ceux qui ont le nominatif singulier en es, et le génitif

en fB ; 3° ceux qui ont le nominatif singulier en as, et le

génitif en œ. Le pluriel de ces noms est comme celui de

rosa.

K2
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"1
. K

SINGULIER.

Nom. Mnsic- e, musique Comet-cs, comète. JEne-aa,

Gén. Music-£s. Comet-CB. JEne-a.

Vat. Music-c. Comet-œ. JEne-œ.

Ace. Music-en. Coinet-en. JEne-ow.

Voc. Music-c. Comet-e. iEne-a.

Abl. Music- e. Comet-e. JEae â.

Enéc.

II. On rapporte à la seconde déclinaison les noms

propres en eus : comme Orpheus, Orphée.

SINGULIER.

Nom.

Gén.

Bat.

Ace.

Voc.

AU.

Orphée.Orphe-w*,

Orphe-i ou Orphe-o*.

Orphe-o.

Orphe-i^m ou Orphe-a.

Orphe-î/.

Orphe-o.

III. 1" Dans la troisième déclinaison, les noms neutres

terminés en wa, comme poema poematis, poème, ont

un double ablatif et datif pluriel: savoir, poematibus ou

poematis.

SINGrLlEE.

Nom. Phras-î*. phrase.

Gén. Phras-i5 ou Phras-eos .

Dat. Phras-2.

Ace. Phras-im ou Phras-e«.

Voc. Phras-î>.

Abl. Phras-i.

Gén. plur. Phras-cow.

SINGULIER.

Nom,. Héros, héros.

Gén. Hero-îs.

Dat. Ilero-î.

Ace. Hero-ew ou hero«a.

Voc. Héros.

Abl. Ilern-e.

Acc.plur.lIerO'es ouUero-as.

Tous les noms en asis, isis, esis tirés du grec se dé-

clinent comme phrasis.

On décline comme heros^ Pies noms en as^ adis:

comme Pallas^ Palladis ; 2° les noms en er : comme aer,

aerisj air; 3" les noms en »*, idis: comme iris, iridis,

arc-en-ciel; 4° les noms en ix, igis : comme Phri/x, Phry-

gis, Phrygien; 5" les noms de peuples en o: comme

Jifacedo, Maeedonis, Macédonien.

' \



REMARQUES

SUR LES ÉLÉMENS (1).

Remarques sur les adjectifs de nombre.

I. Les adjectifs de nombre ne s'emploient en latin que

pour compter.

Au dessous de cent^ dans les adjectifs de nombre composés,

le plus petit nombre peut se mettre le premier avec la con-

jonction et entre deux. J'ai vingt-quatre brebis, oves habeo

quatuor et viginti; ou bien, oves habeo viginti -quatuor.

II. Mille peut être ou un nom collectif signifiant millier^

ou un adjectif de nombre signifiant mil.

Considéré comme nom, il est indéclinable au singulier, et

fait au pluriel millia, millium, millibus. Ainsi l'on pourra

dire: habeo duo millia o\hiïQ, yai deux milliers de hrahis.

Considéré comme adjectif, il est indéclinable, et alors

il faut dire: habeo bis mille oves, j'ai deux fois mille

brebis.

MANIÈRE DE COMPTER LES SESTERCES CHEZ LES ROMAINS.

Les latins avaient trois manières de compter les sester-

ces (petite pièce de monnaie qui valait un peu plus d'un sou

du Canada).

I. Depuis un jusqu'à mille, ils comptaient simplement

sans rien sous-entendre. Decem, centum, mille sestertii j

dix, cent, mille sesterces.

II. Depuis mille jusqu'à un million ils sous-entendaient

le mot millia, et disaient: Deceni sestertiûm, dix milliers

de sesterces.

III. Depuis un million et au dessus, ils comptaient par

les adverbes de nombre, en sous-entendant centena mil-

(O Ces remarques n'ont pas été mises aux élémens parce qu'elles

ont paru trop difficiles pour des enfans qui commencent.
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liOf OU simplement millia. Ainsi l'on disait: solventur

decies centena sestertiûm, ou simplement, decies sestertiûm;

c'est à dire, on paiera dixfois cent milliers de sesterces.

Bemarque sur les adjectifs d^ordre.

On se sert en latin des adjectifs d'ordre en parlant des

princes souverains, des heures, des jours, des mois et des

années courantes. Quelle heure est-il? Il est six heures;

quota hora est? hora sexta est. Louis seize fut décapité le

vingt-un du premier mois de l'an mil sept cent quatre-

vingt-treize, vers les dix heures du matin; Ludovicus

decimus-sextus capite truncatus est die vigesimâ prima

mensisj^rêmî anni millesimi septingintesimi nonagesimi-tertii,

circa horam decimam matutinam.

Remarque sur Vadjectif suus, a, um.

Son, sa, ses, leur, leurs s'expriment en latin par suus,

a, um, lorsque le nom avec lequel ils s'accordent appar-

tient au sujet, à l'objet ou au terme de la phrase. Le père

aime ses enfans. On demande: les enfans de qui? on ré-

pond du père, qui est le sujet de la phrase; Pater amat

filios suos. Je lui ai rendu *o« livre. D. Le livre de qui? R.

De lui, qui est terme ; suum ei librum restitui. Sa vertu

rend votre père recommandable. D. La vertu de qui ? R.

De votrepère, qui est l'objet; Patrem tuumsua virtus com-

mendat.

Son, sa, ses, leur, leurs s'expriment par ejus, eorum,

earum; (de lui, d'elle, d'eux, d'elles) si le nom avec lequel

ils s'accordent n'appartient ni au sujet, ni à l'objet, ni au

terme de la phrase.

Je connais votre mère, je respecte sa vertu. D. La vertu

de qui ? R. De votre mère, qui n'est ni sujet, ni objet, ni

terme du verbe respecter ; novi matrem tuam, virtutem ejus

veneror.

J'ai vu vo^ frères, je hais /ci/r* défauts; \\ài fratres tuos,

eorum vitia odi.

Je connais vos sœurs, et je n'aime pas leur babil; novi

sorores tuas, nec earum amo loquacitatem.
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'ratres tuos,

Retnarqiie sur les proîiojns meî, tuî, etc.

Les génitifs met, tuî, sut, nostri, vestri des pronoms

personnels se prennent ordinairement dans un sens passif;

ainsi amor mei signifie Vamour par lequel je suis aimé,

(Icsiderium meî signifie le désir par lequel Je suis désiré.

]\Iai3 les adjectifs meus, tuus, suus, noster, rester se

prennent ordinairement dans un sens actif; ainsi amor

meus signifie Vamour par lequel faime ; desiderium meum
signifie le désir par lequel je désire.

Remarque sur les pronoms français de la troisième

personne.

Les pronoms français il, elle, ils, elles, eux, le, la, les, lui,

leur, s'expriment en latin par le pronom réfléchi sui, sihi, se,

quand ils tiennent la place du sujet, si la phrase est simple ;

ou du sujet principal, si la phrase est composée. Mo7i père

m'a conduit avec lui. On demande qui lui? on répond

mon père, qui est lo sujet de la phrase : iiater meus me
duxit seeuin. Ils me rendent grâces de ce que je les ai

appelés rois. D. qui les? K. ils, qui est le sujet du verbe

principal : illi mihi gratias referunt quod se reges appella-

verim. Cic.

Remarque sur certains verbes actifs français.

Certains verbes actifs français, tels que hàtir, déchirer,

faire, etc., marquent une action passagère qui laisse après

elle un efiet durable. Ces verbes ont trois conjugaisons

différentes: savoii-, làfir, se halir, être hldi.

La première (hàtir) marque que le sujet fait lui-même

l'action, et se rend en latin par l'actif. L'architecte bâtit

l'.i maison, arcliitcctus (cdlficat domuni.

La seconde (se bûlir) marque que l'action est soufferte

j)ar le sujet, et se rend en latin par le passif. La maison

!>(' bâtissait, doinuf. œdificahatur.

En général tout verbe réfiéchi français et même tout

autre verbe doit se rendre en latin par le passif, toutes les

fois que le sujet fi-ançais ne fait pas lui-mcme l'action, mais

la souffre. Ce livre &e vend cent sous, liic liber centenis

assibus venditur. Je m^oj/'cnse de vos discours, sermonibus

tiiis offendor. L'enfant s'émeut de mes menaces, pucv

/
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l'.î

minis meis movetur. Le bois brûle dans le feu, lignum

uritur in igné.

Cependant on dit : Si l'occasion s^était présentée, si se

dedîsset occasio. Le poison se glisse dans les veines, venenum

se in venas insinuât. La chose se passe ainsi, sic se res

habet.

La troisième (être bâti) marque l'effet resté dans le sujet

après l'action, et se rend en latin par le participe passé et

les différons temps du verbe sum. La maison était bâtir,

domus œdijicata erat.

Mais s'il y avait un régime après le verbe il faudrait se

servir du passif. La maison est bâtie par votre père, domus

œdijicatur a pâtre tuo.

Remarque sur les verbes réciproques.

Le verbe réciproque marque que deux sujets font l'action

l'un sur l'autre. Le père et le fils s^entr^aiment. Il n'y a

point en latin de verbes réciproques ; mais pour les exprimer

on joint au verbe un des adverbes invicem, mutub. Le

père et le fils ^'cw^r'aiment, patcr et filius se invicem

amant.

Remarque sur les verbes monopersonnels.

II y a encore cinq verbes monopersonnels dont nous

n'avons point parlé.

Me pœnitet, je me rcpcns^ c. ii.d. me pœnitcw^io tenoX.

Me pudet, fui hontc^ — me pudor ten^t.

IVEc piget, je me lasse, — me pignVea tenet.

Me tœdet, je ni'enmiie, — me tœdmm te7iet.

Me misei'Qt, j'ai 2)itié, — me misericordia tenet

Ainsi les vrais sujets de ces verbes sont j)œnitenfia,

pudor, etc. C'est pour cela qu'ils sont monopersonnels, le

sujet français est vraiment l'objet en latin ; du reste ces

verbes sont réguliers.

Tout verbe dont l'action peut être faite par le sujet ren-

fermé dans ces verbes, devient monopersonnel devant eux.

Je commence à me repentir, incipit me pœnitere, (parce

qu'on peut dire : le repentir commence à me prendre).

Mais dans cette phrase : Je veux me repentir, il faut dire:

volo pœnitere (sans exprimer me).

\
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Note. Le \cvhc pœnitet a un gérondif en di. Le temps

de se repentir, tempus pœnitendi. Il a aussi un participe en

duSi pœnitendus, dont on doit se repentir.

J'en ai tiré des fruits dontje n'ae pas sujet de me repen-

tir, fructus non panitendos inde retuli.

SECONDE PARTIE.

SYNTAXE.

La syntaxe est la manière de joindre les mots d'une

phrase et les phrases entre elles.

La phrase est une suite de mots qui forment un sens.

Une phrase ne peut avoir plus de sept membres, savoir:

h sujet, Vattribution, Vobjet, le terme, \'àcirconstance,\fiKai-

son et Vaccompagnement accessoire.

L'attribution est l'action ou la manière d'être que l'on

attribue au sujet. Ainsi dans cette phrase: le maître in-

struit ses disciples, le mot instruit est l'attribution, parce

qu'on attribue au maître Tiiction d'instruire.

La liaison est tout ce qui sert ù lier les phrases entre elles.

Reposez-vous aprts que vous aurez travaillé.

L'accompagnement accessoire est tout ce qui est mij ou

par apostrophe, ou pour appuyer, et qui pourrait s'oter sans

changer le sens. O mon Dieu! que vous êtes grand dans

vos œuvres! L'on a parlé des autres membres, pages 20,

24, 25.

Voici deux phrases dont chacune renferme les sept mem-
bres:

accomp. liais, sijet, attr, circonst.

Mon cher ami, quoique la vertu ait toujours

terme. objet. liais. acconfp,

sur les plaisirs un avantage solide; cependant, chose étrange,

stfjet, attr. circonst.

la plupart des jeunes gens préfèrent aveuglément

objet. terme,

les plaisirs à la vertu.

Une phrase doit avoir au moins deux membres, savoir:

/
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le sujet et l'attribution j sans cela on ne dit rien. Les oi-

seaux chantent.

Il y a trois espèces de phrases, savoir : la phrase exposi-

tive, la phrase im2)érative, la phrase interrogative. La

phrase expositive rapporte simplement la chose. L'oisiveté

est la mère de tous les vices.

La phrase iinperative commande de faire l'action. Fuy-

ez Voisiveté.

La phrase interrogative sert à interroger. Voisiveté

n'est-elle ims la mcre de tous les vices?

Chacune de ces phrases est ou affirmative ou négative:

affirmative lorsqu'elle dit que la chose est, négative quand

elle dit que la chose n'est pas.

On distingue trois sortes de syntaxe: la syntaxe de tour-

nure, la syntaxe d'accord et la syntaxe de régime.

SYNTAXE DE TOURNURE.

La syntaxe de tournure enseigne à donner aux phrases

le tour négatif, le tour interrogatif ou le tour impératif.

TOUK NÉGATIF.

Règle. Pour rendre la phrase négative on met non ou

^oî^f/ devant le mot sur lequel tombe la négation. Les per-

sécutions n'abattent ^jas les grandes âmes 3 persecutioneâ

non frangunt magnanimes viros.

Note, Si l'on se sert de quelque mot qui renferme une

négation, on n'en exprime aucune autre: ces mots sont

nemoy personne, ne ; nihil, rien, ne ; îiullus, aucun, ne ;

nescius, qui ne sait pas ; negare, nier, dire que non ; nequire

ne pouvoir pas ; wow</«wî, ne pas encore ; nunquam^ jamais,

ne, etc. Je ne le hais mdlemenf, eum minime odi. Je ne

l'ai jamais vu, eum nunquam vidi. // dit «'avoir "pas fait

cela, hoc fecisse negat.

TOUR INTERROGATIF.

Hègle I. Si l'interrogation se fiiit par quelque mot inter-

rogatif, on le met au commencement de la phrase. Quel

homme envoyez-vous ? quem mittis hominem ? Quand vien-

Va
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;n. Les oi-

rase cxposi-

gative. La

. L'oisiveté

;tion. Fîif/-

JJoisiveté

ou négative:

native quand

taxe de tour-

me.

aux phrases

impératif.

met non ou

in. Les per-

icrsecutioneô

[enferme une

!S mots sont

aucun, ne;

ion; nequire

'.aiHf jamais,

odi. Je ru

[voir pas fait

le mot inter-

irase. Quel

[(^MaMti vieil-

firent les beaux jours du printemps? quandonam venîent

aprici veris dies ? Qui vient au secours des malheureux ?

qidsnam miseris in auxilium venit ?

//. S'il n'j a aucun mot interrogatif on met an au com-

mencement de la phrase, ou ne après le premier mot pour

la phrase affirmative ; on met aniion^ nonne, numquid^ouv la

phrase négative. Avez-vous vu le roi ? an vidisti, vidisti

ne regem? N'avez-vous pas vu le roi? nonne ou annon,

ou 7ium, ou numquid vidisti regem (1)?

TOUR IMPÉRATIF.

Règle I. Quand on commande de faire l'action, on so

sert de l'impératif, si la personne à, qui l'on parle n'exige

pas le respect ; et du subjonctif, si elle l'exige. Laquais,

fermel^ porte, claude fores, puer. Mon père, ccoulez-moi,

j.ater rai, audias me.

IL Quand on défend de faire l'action, on se sert de ne

avec l'impératif ou avec le subjonctif. Laquais, ne ferme

pas la porte, ne cîaiide (ores, puer. Mon père, we nCahan-

donnez pas, pater mi, ?ie dereîinquas me.

yote L. Si la défense se fait en seconde personne, on peut

aussi mettre noli, nollte avec l'infinitif. ISe crains pas,

nûli timere. Ne craignez pas, nolite timere.

//. Si le commandement est absolu et impérieux, on se

sert des personnes de l'impératif terminées en o. Que les

iiommes aillent à Dieu avec pureté, homines ad Dcum
adcunto caste.

£2

SYNTAXE D'.iCCORD.

La syntaxe d'accord est celle par laquelle on fait accorder

•leux mots en genre, en nombre, en cas ou en personne.

ACCORD DE L'ADJECTIF.

àiègle générale. L'adjectif se met au môme genre, au

même nombre, au même cas que le nom auquel il se

(l)Sirinterrojïation franç.'ùsG tient lieu do lorsque, on l'exprime par
qvu,m: avait-il suj^io, il s'eu ailuit, qHum cœnaverat, abibat.
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rniiportc. hcôon |)cre, bonus patcr. La bonne rncrc, bu/ù'

ïiiater. Les fortes branches d'un grand arbre, validi rani

cilscc arboris.

Cotte règle a lieu lors même que l'adjectif est séparé lU

nom par un verbe, pourvu que ce nom ne soit p;i.

au génitif. Dieu est bon, Deus est bornes. Ma sœur

iitt revenue malade, soror mea rediit ccgra. Les pares-

seux me semblent méprisables, pigri milii videntur coii-

Icmnendi. Il nous est permis d'être bons, nobis licct esi-c

bonis. (On dit aussi : nobis licet esse bonos, sous-entendi*

nos.) 11 importe à ma sœur d'être bonnCf sororis refert

esse bonam (sous-entendu eam) et non pas bonœ.

Cette règle a encore lieu pour les noms employés comiin

ailjectifs. Cicéron, qui avait sauvé la ville de Rome, fu;

nommé Père de la patrie ; Cicero, qui urbera llomam ser

vaverat,appellatus est Patcr [latriiv. Ne perdez pus le tem{)>

cette chose la plus précieuse de toutes ; ne teras temjais, ru

otîinium prctiosissimam.

OBSERVATIONS,

m.

I. L'adjectif qui se rapporte à plusieurs noms de mêiin

genre se met au pluriel. Le roi et le bei'ger sont égaux

après la mort, rex et pastor œqnules sunt post mortei;,

(Deux singuliers valent un pluriel.)

II. L'adjectif qui se rappoile à plusieurs noms de diffi-

rcns genres se met aii genre le plus noble do ces noms. Le

père et la mère sont bons, pater et mater sunt boni. Votiv

soiur et sa servante sont modistes, soror tua et ejii^

mancipiura sunt modestœ. (Le masculin est plus ncbli;

que le féminin, et le féminin plus noble que le neutre,'

IIL L'arljectif qui se rapi>G)'ic à i)lusieurs noms de ehosi'

inanimées se met au pluriel neutre. Là vertu et le viie
|

sont contraires, virtiîs et vitium sunt contraria,

IV". T/a(lj(;ctif qui se r;i[)porte à deux noms entre les-

quels il se trouve s'accorde indistinctement avec l'un tu

l'autre quand le premier peut se dire du dernier. L'anlniul

qui a été appelé lion, animal quod d>clum ou qui dictus tî^tl

leo. (L'on peut dire le lion est un animal.) Cette femme

qui, pour son courage, a été appelée homme, lii^'c

\\.
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•ïîulier qnœ ob virtutem dicta est vir (et non pas ^'Wt rf*c/«5,

(Ttr on ne peut pas dire: Vhomme est unefemme).

Y. L'îitljcctif qui se rapporte à im verbe ou à une

plirase se m/2t au singulier neutre. Il est honteux de raen-

rir, tarpe est mentiri. II est doux de mourir pour sa patrie,

chdce est pro pntriâ mori.

VI. L'adjectif mis pour un nom de personne se met au

îîini'culin. Souvent les méchans persécutent les bons, sa3pi;

nHiTt porspquuntur honos.

Mais s'il est mis pour un nom de chose il se met au neu-

iiv, pour\ii qu'il soit au nominatif ou à l'accusatif; car s'il

'lovait être à un autre cas il faudrait le faire accorder avec

le mot rcs exprimé. L'utile n'est pas toujours agréable,

utile non sempcr estjucufidum. L'amour de Vutïle est meil-

leur que l'amour de Vogrcable^ amor utilium rerum melior

ost îivnoYe.jncundarum rerum.

VIL Quelquefois dans les auteurs on trouve un adjectif

à un autre genre que le nom auquel il paraît se rapporter;

c'est que cet adjectif s'accorde avec un autre nom sous-en-

tendu. Triste lupus stabulis (sous-entendu negotium\

c'est une chose bien triste qu'un loup dans une étable. Cen-

'^mro invehitur magna (sous-entcndu navi), il montait le

^iT.nd vaisseau le Centaure.

ACCORD DE VERBE.

Ki^gle générale. Le verbe se met au même nombre et à la

.nêrnc personne que son sujet. L'enfant dort, puer dormit.

Les cnfans dorment, pucri doi'miHnt.

OBSERVATIONS.

L Si le verbe a plusieurs sujets de la même personne il-??

not au pluriel. La vie et les biens nous ont été donnés p:ir

no? parons, vita et diviti;i3 nobis à parentibus tradita svrJ.

IL Si le verbe a plusieurs sujets de différentes person-

:ii's, il se met à la plus noble. Votre mère, vous et moi

ironsfait cet ouvrage, ego, tu et mater tua opus illud/rri-

))vis. Vous viendrez lui et vous, tu et ille vcnietis. (La

premicre personne est plus noble que la seconde, et la se-

conde plus noble qtie la troisième.)

Cependant on peut faire accorder le verbe avec le sujet
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le plus proche. TuUius et moi nous vous en prions, ogo ot

Tullius vàÇMS Jlatjitat. Cic. oi\/Iayito ego, et Tullius meus.

Cic.

Note. En français on dit, lui, vous et moi; en latin on

dit, cgoy tu et ille (1).

SYNTAXE DE KÉGIME.

La syntaxe de régime enseigne \i quel cas, à quel mode

il fitut mettre les mots, selon le membre de phrase qu'ils re-

présentent.

CIIAPITllE PREMIER.

DE LA RESTRICTION. Voyez prge 4.

Il y a en français deux sortes de restrictions, l'une qui

marque l'individu, comme couronne du roi, soidiers de la

femme, habit de Vhomme ; (elle est toujours accompagnée

de l'article,) l'autre qui marque la qualité, comme cou-

ronne de roi, souliers defemme, habit dliomme.

Remarque. La restriction française qui marque la qualité

s'exprime en latin par un adjectif dérivé du nom. Cou-

ronne de roi, corona régla. Souliers de femme, calcei nn:-

Viebres. Habits cVhommes, vestes viriles. Vase J'or.

vas aureum. Diocèse de Québec, diœcesis Queheeensis.

Ilèglc générale. Tout nom qui restreint la signification

d'un autre se met en latin au génitif. La lumière du

soleil, lumen solis. Les fleurs des jardins, flores hortoriun.

Les avantages de la diligence d/un écolier, commoda dlli-

gentifc dlse/puli. Le temps de lire, tempus legendi. (Lf-

gérondif en di est un vrai nom au génitif.) La ville (Wlii-

tiochc,\xv\)s,Antiochiœ. Lefleuvet/w iYî7,fluviusA7//. (Dan-;

ce cas on dit plus souvent, iirhs Jîntiochia, fîuvius Nilus.)

(1) Après certains noms collectifs (cVst à dire qui dôsigncnt plu-

Rieurs personnes ou plusieurs choses) on trouve dans les auteurs h
verbe au pluriel, quoique le sujet soit nu singulier. La foule se préci-
pite, turbu nùt ou ruant.



DE LA GRAMMAIRE LATINE.

OBSERVATION.

01

A la règle générale de la restriction se rapporte le ré-

f^ime de certains adjectifs, de certains verbes, de certains

adverbes, enfin le régime de certains pronoms.

;ommc cou-

I. ADJECTIFS.

1° Les adjeatifs verbaux : Patient dans les injures, pa-

tiens injuriarum. Qui aime la vertu, amans virtutîs. Qui

cherche le bien d'autrui, appetens alieni, Savant en gram-

maire, doctus grammaticœ. Qui se sent coupable d'un

crime, conscius sceleris. Qui ne connaît pas la vérité,

nescius veri. Qui garde sa colore, tenax irœ.
_

^Qui porte

bca'jcoup de froment, (evax /rumenti (1).

2° Les adjectifs c i marquent affection de ITime : Qui a

(lu goût pour les lettres, studiosus liiterarum. Avide do

louer, avidus laudandi. Désireux d'être loué, cupidus

laudari. (L'infinitif est un nom indéclinable.)

3" Les adjectifs qui marquent abondance, disette : Plein

(le vin, plenus vini. Vide de science, vacuus scientus. Qui

n'a point éprouvé le danger, expers periculi,

4° Les adjectifs qui marquent dignité ou indignité, simi-

litude ou dissimilitude, égalité ou inégalité : Digne de

hlâme, dignus vitupérâtionis. Semblables aux pères, similes

patrum. Egaux en forces, aequales virium.

5° Les superlatifs, les comparatifs, les adjectifs partitifs

(o'est à dire qui marquent une partie d'un plus grand

nombre) : Le plus doux des hommes, mitissimus hominum.

Le plus riche de la ville, ditissimus urbis. La plus forte des

mains, fortior manuum. La plupart des soldats, plerique

mllitum. Plusieurs de vous, plures vestrûm. Un de nous,

unus nostrûm (2).

(1) Los adjectifs verbaux sont des adjectifs en ns, uft, x, qui viennent
(l'un verbe et qui marquent non pas l'action, mais l'habitude de la faire

;

ainsi bîbens vinum veut dire celui qui boit actuellement du vin ; mai»
lihcns vini signifie celui qui boit habituellement du vin... un buveur de
n«. Les adjectifs verbaux ont un comparatif et un superlatif, ce qiw*
n'ont pas les participes.

(2) Les pronoms ego, tu ont deux génitifs pluriel, nostrûm, nosfrt;
vestrûm, vestri; nostrûm, vestrûm ne s'emploient qu'avec un mot partitif.

f2
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II. PRONOMS.

Les pronoms employés partitivement. Qu'y a-t-il ? quicl

rei est(l)? Quelque chose de mal, aliquid mali. Aucune
affaire, quicquam negotii.

III. VERBES.

l** Les verbes qui signifient avertir^ informer^ accuser,

résoudre, condamner, comiaincre. Je l'ai averti du danger,

cum admonui pcriculi (ou de pcriculo^. Informez-moi de

votre dessein, co?isilu tui fac me ecrtiorem. Accuser de

larcin, furli insimulare. Condamner à mort, damnare ca-

pitifj (ou capiie, par la règle de la circonstance).

Note. Accuser, condamner suivis d'un infinitif français

s'expriment, accuser par aryucre, condamner par juherc

avec l'infinît'f latin. Il est accusé d'avoir trahi la patrie,

arguitur prodidisse patriam. Il fut condamné à être tue,

jussus est occidi.

2° Les verbes rccordari, meminissc, se souvenir ; oblivisci,

oublier ; irisereri, avoir pitié ; satagere, avoir soin, être

soigneux ; potiri, être maître de, s'emparer de, se rendre

maître de. Ayez pitic de nous, miserere nostri. Je me

souviens des vivans, et je ne puis oublier les morts, remi-

niscor vivorum, nec possum oblivisci mortuormn. Occupez-

vous de vos affaires, satage rcrum tuarum. Il s'empare

de la ville, potitur urhis.

5" Los cinq verbes monopersonneîs pœnitef, pudet,

piget, tœdct, miseret. Celui qui se repent de sa faute n'a

pas honte de son repentir, quem pœnitet cidpœ, euni non

pudct jiœuitcntiœ.

4° Les verbes rrfert, intercst, il importo à, il est impor-

tant pour, il c.'t do l'intérôt de, il est intéressant pour, le

verbe est signifiant la propriété. Il est de l'intérêt dUm

enfant d'aimer ses parcns, interest fdii amare parentes

(c'est à dire: amare parentes est inter negotia filii).

Il importe aux jeunes gens d'étudier, fciert adolesccutum

studere (c'est à dire: iitudcrc fertère adolescentum).

Il appartient au roi de protéger ses sujets, est régis

(l) C'est à dire quelle ospC^co do chose est-ce ?

, %
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a-t-il ? quid

i. Aucuno

er, accuser,

i du danger,

l'mez-moî de

Accuser de

damnare ca-

I.

litif français

' par juhere

hi la patrie,

é à c'tro tué,

iiir ; oblivisci,

r soin, être

e, se rendre

tri. Je me

morts, remi-

Occupez-

II s'empare

[ùteff pudet,

sa faute n'a

eum noi)

il est impor-

int pour, le

Intérêt d'un

irc parentes

Ifilii).

fdolesccutum

|tum).

ts, est reyii

tueri subditos (c'est à dire: tueri subditos est negotium

régis).

Ce livre est à mon père, hic liber est patris met (c'est à

dire: hic liber est liber patris mei).

Ainsi le génitit* est mis à cause des noms negotia, re,

negotiuniy liber.

IV. ADVERBES.

P Les adverbes de quantité. Peu de vin, parum vini.

2° Les adverbes de temps. En ce teraps-là, tune tem-

poris. La veille des noces, pridiè nuptiarum. (On dit aussi

pridiè nuptias, sous-entendu ante.)

3° Les adverbes de lieu. En quel lieu du monde l'avez-

vous vu ? ubinam gentium eum vidisti ? En aucun lieu du

monde, nusquam gentium. Il en est venu à ce point de

folie, eo, hue, illue, dcmentice venit.

4° Les mots cansà, gratià, ergb signifiant pour, à cause

de, en considération de, en faveur de; et de plus, instar,

comme, en façon de, en manière de. Je l'ai fait à cause

de votre père, patris tui crgo illnd feci. Pour vous, tui

ergo, tua gratiâ ; pour lui, illius ergo, illius causa ; il dit

que vous l'avez fait pour lui, dicit te id fecisse sut ergo,

sua causa. Il s'élevait en forme de montagne, montis instar

assurgebat. ( Causa, gratiâ, instar sont de vrais noms.) ( 1 )

Ilemarqucs sur le Vei hc qui sert à restreindre.

T. Si le gérondif en di d'un verbe actif a pour objet un

pronom personnel, il est mieux de mettre ce pronom au

génitif; on peut même y mettre un nom. Le désir de vous

voir, desidcrium vidcndi tui. Le temps de voir la lune,

tcmpus videndi lunœ (2).

IL Si le verbe français qui sert à restreindre est au passé

do l'infinitif avec un objet, comme dans cette phrase : la

douleur d'avoir perdu son père lui causa la mort ; on

(l)Tous cps ad joctifs, verb-'^s ou adverbes, ivqissont le génitif ùcaiiHo
d'un nom commun qui <>st ou sous-entendu nu renferme' dans leur
Hiçiiificrtticm ; ce qui ramène tout à la n-Rlo gt'ui'rule.

(2) C'est à dire dcsîderium vitionia tui, tavpus visionia luna, U»

gn-uudif Otaïit un vrai nom.
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tourne, la douleur de son père perdu, etc., dolor amUsi pa-

tris ei raortem attulit.

Remarques sur refert, interest, est.

I. Avec rrferty intercsf, est on ne dit pas refert, infères f,

est met, tuî, nostri, rcstri ; on doit dire mea, tua, nostra,

vcstra refert; mciim, tuum, nostrnm, vestrum est, parce

qu'on ne dit pas res met, negotia tut, negotiiim nostri, mais

rcs mea, negotia tua, negotium nostrum; par la même raison

l'on dira: hic liber est meus, et non pas met; ce livre est à

moi.

II. En latin on dit: res sua, res illius, selon que res ap-

partient ou non au sujet du verbe. De même on dira:

Je crois qu'il lui importe, credo illius referre. Il croit

«ju'il lui importe, crédit sua interesse. Je crois que

c'est à lui de parler, credo illius esse loqui. Je crois que

ce livre est « lui, credo hune librum illius esse. Il croit

(juc ce livre est à lui, crédit liuno librum esse suum.

m. On met au génitif l'adjectif ou le nom, qui accom-

pagne ces pronoms. Il importe à vous seul, tua solius inte-

rest. (yes,i k \o\\è, le plus ancien consul, d'agir; tuum est

agere antîquioris consulis (on qui es antiquior consul).

IV. Lorsqu'on ne parle que de deux, ces pronoms nous,

vous, eux, etc., se tournent comme dans les exemples sui-

vans : Il nous importe « vous et à moi, titriusque nostrûm

interest, c'est à dire à l'un et à Vautre de nous. A qui de

vous ou de lui importe-t-il? utrius vestrûni interest, c'est il

dire auquel de vous deux. Ce livre n'est ni à lui ni à elle,

neutrius eorum est iste liber, c'est ii dire ni à l'un ni à

l'autre d'eux. C'est à Vnn d'eux de parler, alterutrius eorum

est loqui, c'est à dire « Vun ou à Vautre d'eux.

CHAPITRE SECOND.

DU SUJET. Voyez page 20.

Règle générale. Le sujet du verbe se met au nominatif.

Venfant dort, puer dormit.

Quoique ordinairement l'on n'exprime pas en latin le»

%
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' annasi pa-

pronoms personnels sujets du verbe, cependant on doit les

exprimer:
'

I. Quand on parle par emphase. Je l'ai vu moi-même,

ego ipso vidi.

II. Quand le même verbe f» j)lu.sieurs sujets. Nous

avons bâti cette maison, ////, vous et moi; ego, tu et ille

hanc domum aîdificavimus.

lîl. Quand deux actions pont en opposition. Je pleun;

ot vous riez, fleo ego, tu vero rides.

IV. Quand il y aui'uit «Iquivoque si l'on n'exprimait pas

lo sujet. Mon père aimait sa sœur, elle est morte; pater

sororem amabat, obiit illa.

J\''otc. A la règle du sujet se rapporte le rC'gimc de C7i,

rccc, voici, voilà.

Voici votre père, ecce pater tmis (sous-entendu adest).

On dit aussi eccepairem (sous-entcndu video).

OBSERVATION GÉNÉRALE.

Quand on dit que le sujet de la phrase se met au nomina-

tif, cela doit s'entendre du sujet do la phrase latine et non

(lu sujet de la phrase française; car il arrive quelquefois que

ce qui ei. sujet en français ne l'est plus dans la phrase

latine, qui a un autre tour, comme on le vnt dans les

exemples suivans:

I. Persuasinn cssr^ tiivQ, persuadé. Je suis persuadé que

vous êtes bon, persuasum est mihi te bonum esse. (Mot i\

mot, vous êtes bon est ]?ersuadé à moi,' le sujet français est

lo terme en latin.)

II. JCsse mis pour hnhere. J'ai un livre, liber est mihi^

(Mot à mot, un livre est à moi.)

III. Fugere, /(dlcre, latcrc, prœterire, m\s pour ignornre.

.l'ignore cet événement, eventus ille me fugit, fallit, latet,

IM'ivterit. (Mot h mot, cet événement me fuit, me trompe,

m'est caché, 7ne jxisse; le sujet français est l'objet en latin.)

^^otc. Il arrive souvent qu'une phrase entière est sujet

d'un verbe: ainsi dans cet exemple, if est nécessaire que les

jeunes gens étudient, le sujet du verbe être est //, savoir,

(pie les jeunes gens étudient. Nous nommons ces sortes

\
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fie phrases phrase-sujet, et verbe-sujet le verbe qui s'y

trouve; nous en donnerons les règles dans le cliapitre

suivant.

CHAPITRE TROISIEME.

DE L'OBJET. VoT/ez parjc 21.

Jicgle générale. L'oLjet du verbe actif se met à l'acousa-

tir. Les vices déshonorent les hommes, vitia dcde'^orant

homincs. \os parens vous aiment, aimez-/<?5; vestri 'vos

parentes diligunt, redaraate illos. Je veux étudier, \o\ostu-

ilere. J'aime à rire, amo ridere. Je voudrais avoir lu.

vellcm leglsse.

OBSERVATION GÉNÉRALE.

Quand on dit que l'objet du verbe actif se met à l'accusatif,

o(>la doit s'entendre de l'objet de la phrase latine; car sou-

vent ce qui est objet en français ces«e de l'être en latin à

i'ausG de la tournure, comme on le voit dans les exemples

snivans:

I. Fssc mis pour ajferre, crcare, facere, apporter, cau-

:'«;r, faire. Votre paresse me cause de la douleur, tua pl;]çri-

lia est milii dolori. (Mot ti mot, votre paresse m\st à dou-

J(:ur ; l'objet français est le terme en latin.)

II. Les expressions laiidi, vllio, darc, ducere, frihverr,

vcrtere, mises [)our lavdare, vi/upcra7'e. Il me loue de mon

travail, hiudi mihi laborem tribuit. (IMot à mot, il me don-

Tic mon Iravail à louaurje.) Il me blâme de ma bonne foi,

;,v//f«' meam fidem vitio vertit. (ï\[ot îi mol, il me tourne

hhi bonnefoi à viee ; l'objet devient terme.)

III. On dit en latin minari alicui nwrtem, mot à mot, me-

nacer la mort à quchfiCun ; on dit, f/ratulari nlicui vivfori-

nrn; mot à mo\, féliciter à quelqu'un la victoire ; l'objet fraii-

rais devient terme en latin.

IV. Avee^/wf«/r, f/r,7tv;/ff/r, faire plaisir à; manere, rire

réservé il; decct, ôtrc décent, convenabh» à, convenir a, il

sied ù; le terme français devient objpt en latin. La musi-

que me fait plni.sir, musica t/îp juvat, ddectat. (Mot îi mot,

we sovlaf/ey me délecte.) Une gloire éternelle n'.Mis
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est résiTvée, gloria lutcrna nos manet. (Mot ii mot, nonj.

attend.) La modestie sied aux jeunes f/ens, modestia decet

adolescentes. (Mot ù mot, décore tes Jeunes ffens.)

JVote. Le verbe français attendre s'exprime par cxsjjcc-

tarc si le snjet est un noui de personne, et par manerc si le

sujet est un nom de cliose.

V. Les verbes doce/c, enseigner, apprendre, instruire;

monerc, avertir; celare, caclier, celer, prennent apiès eux

deux ac(;usatifs : l'un do la i)ersonnc instruite, avertie,

l'autre de la chose sur laquelle on instruit ou avertit.

L'objet véritable est l'aeeusatlf de la personne; l'autre accu-

satit' est régi par «cif sous-entendu, tl'enseigne la grammaire

lujx enfanSy doceo pueros grammaticani (et par le pat-sil',

pueri docentiir à me f/ramniaticam). J'ià averti rjifm

frète de cette cliosi-, iwoïwx'iJrutrem ntcii.jt luine rem ([ku"

le passif, //'«/t/- meus monilus est à me hanc rem). J'ai e;i-

dié cette chose a mo/t /» ère, ciAixvij/ cdre/jt. nienm banc roui

(par le paâsil',.//'«^<:7' meus celatits est à me hanc rem).

VI. Le verbe rotjurc, demander, prend au.-:ii deux aecn-

saiifs ; mais chacun d'eux peut être le véritable obj-d.

J'ui demandé celte chose iî mon frero, rogavi fialrcia

)neum hanc rem (par le passif, frater meus reujotns e^l à

me hanc rem ou Ita'c rcs roycita est à mefratreni rnciim.)

VIL On dit ind/icre alicni veatem, nu lli-e i\n habit a

(pieî'iu'un ; donare cdlcui, civlialun, donner à ([uehju'un hi

droit de bourgeoisie; mais on dit aussi indacre aliiiuem,

reste, revêtir qiiehpi'un d'un habit; donare Utlqucm cii 'date,

gratifier (juclqu'un du droit de bouigcoisii?.

V^IIl. Les aiijectifs eu (ruudus venant d'un verbe actif

preuiient aussi un olijct. Qui évite avec soin le danger,

vilabundus pericidam. Qui ravage pleinement les cam-

pagnes, populabundus ayros. Plein d'admiration pour lu

N'a'tiî, adinirabundus viitaiem.

Phrase-oljd.

Nous appelons phrase-objet une phrase qui est l'objet

d'une autre. Nous appelons verbe-objet le verbe de la

pbiaie-objet.
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Il y a deux espèces de phrase-objet et deux espèct.i

de phrase -sujet: la plirase-objet de narration, la phrase-

olijet de désir; la phrase-sujet de narration, lu phrase-

sujet de désh".

La phrase-objet et la phrase-sujet de narration ont lion

(^uand le verbe prineipal rapporte simplement la ehoi;e:

Je crois qu'il viendra ; il est certain qu'il viendra.

La phrase-objet et la phrase-sujet de désir ont lieu

quand le verbe prineipal marque le désir que la chose i^o

ia^.se ou ne se fasse pas : Je veux quil vienne; il est néces-

saire qu'il vienne.

Xote. Tout ce qu'on dira de la phrase-objet doit s'en-

tendre de la phrase-sujet.

Fhrasc-ohjet de narration.

UiffJe. Le sujet de la phrase-objet de narration se met

à ri\ccusalif, et le verbe-objet se met au présent, au passai

ou au futur de rinfmitif, selon que l'action du verbe-obj^t

est présente, passée ou future par rapport à celle du verbu

principal. Je crois q^i'il lit, credo ciim légère. Je croyais,

j'ai cru, j'avais cru qu^il lisait, crcdebam, crtdidi, cré-

«bderam e/fm h[/cre. (L'action de lire est présente par rap-

port à celle de croire.)

Je crois qu'il lirait, qu'il lut, qu'il a lu, qu'il avait ht,

credo evm Icgisse. Je croyais, j'ai cru, j'avais cru qu'il

avait lu, crcdebam, credidi, credideram eitm legisse.

(I/action de lire est passée par rapport ù celle de croire.)

Je crois qu'il viendra, qu'il viendrait, credo eum ventu-

rum esse. Je croyais, j'aviiis cru que votre mère serait

aimée, crcdebam, credidi, credideram matiem tuam amu-

tum iri. (L'action A'aimer est future par rapport à celle do

croire.) (1)

(l) Si, clans la phniso-objet do narration, il y a une phrnse inci-

cînnte, co nVst pas le vorbtule hiplirasi;iiu!i(lt'ii(e ('ui su mot à rinfiniiif;

uiiils c'est l'autro qui ost onlinairoraent le (lornI(;r. Soyez pcrsimdé (pi'iia

enfant qui honore ses païens sora aimé do Dieu, pcrsuasinn ImbtU)

puorum qui parentes rcrrtur, à Dci iiniutum iri. (On appelle phruse

incidonto colle qui est jointo à uuo nutro par un ^lo^ mots qui, pour, ni,

ttc.) La raôjno remarque a lieu dans la plu'ase-objot de désir.

Avtc. L'accusalii' sujet du vorho-objot doit se placer imim'diatonipm
après le verbe principal. Jo crois cpio, si votre poro vient, voua vuui

réjouirez, credo te, si pater tuus veuiat, gavisuruniosse.

r.

i
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OBSERVATIONS.

I. Quelquefois en français le verbe-objet est à Tinfinitif,

ce qui n'a lieu qu'après certains verbes, tels que croire,

espérer, promettre, se souvenir, etc. Alors, pour ne pas se

tromper, il ftiut tourner la phrase par le que, et traduire

ensuite en latin. Je crois partir demain, c'est à dire je crois

que je partirai demain, credo me cras profecturum esse.

Je me souviens d'avoir lu, memini me legisse ou légère,

(Après memini on met mieux le présent que le passé.)

II. Lorsque le verbe-objet a lui-même un objet qui

pourrait faire l'action, et qu'il y aurait équivoque, il faut

tourner l'actif en passif. Je crois que Pierre aime Paul,

credo Paulum diligi à Pctro (1).

Phrase-objet de désir.

Règle. La phrase-objet de désir se lie au verbe prin-

cipal par ut ou 7ie non si l'on désire que la chose se fusse,

et par ?ie ou ut ne si l'on désire qu'elle ne se fasse pas ; lo

verbe-objet se met toujours au subjonctif. Jo désire qu'il

vienne, cupio ut ou ne non veniat. Je souhaite qti'il ne

vienne pas, exopto ne ou ut ne veîiiat.

Je conseille que votre père vienne, suadco ut pater

tuus veniat. Je conseille que votre père ne vienne pas,

suadeo ne veniat pater tuus.

Prenez garde que cet homme ne vous séduise, cave ne

liomo ille te seducat. Prenez garde à conserver votre santé,

cura ut serves valctudinem tuam (2).

L'écolier paresseux craint que le maître ne le c/iâtir,

discipulus piger timet ne se magister castigct. Un bon fili

craint que son père ne relève pas de maladie, plus filiu*

timet ut pater suus morbo convalescat (3).

(1) Si l'on disait crado Petrum amare Paulum, il y aurait cqulvoqut
;

JH ne saurait pas si c'est Tifrre qui uimo l'aul, ou si c'est Paul qiii
uiuio rierre.

(2) Cavere s'emploie de prcfcrenco si on désire que la chose ne sa
fasse pas, et curare si l'on désire qu'elle so fasse.

Si prendre garde signifie remarquer, s'aperccroir, faire attention, il

s'exprime par animadcertete avec lu phrii^u ol.jet de narration. Vous
ue prenez pas garde que vous êtes séduit, non animadrcrtis te scduei.

(3) Craindre àigmûtà quelquefois hénitcr, Juiic difficulté, en latin dubi'

G
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^

A quel temps du subjonctiffaut-il mettre le Verbe -objet

de désir?

Règle. Lorsque le verbe principal est au présent ou au

futur, le verbe-objet se met, 1" au présent, pour une action

future, par rapport au verbe principal; 2° au parfait,

pour une action passée, par rapport au verbe principal ou

h, une condition. Je désire, je désirerai quHl vienne,

cupio, cupiam ut veniat. Je désire qu'il soit venu, cupio

ut venerit. Je désire qu'il ait terminé cette affaire avant

que je sois arrivé, cupio ut rem priùs confeccrit quùm

a<lvenerim.

Lorsque le verbe principal est à un autre temps, le verbe-

objet se met, 1° à l'imparfait, pour une action future, par

rapport au verbe principal; 2° au plusqueparfait, pour

une action passée, par rapport au verbe principal ou îi

une condition. Je désirais, je désirerais, j'ai désiré,

j'avais désiré qu'il vînt, ciipicbam, cuperem, cupivi, cu-

piveram ut veniret. Je désirai, j'aurais désiré qu'il fût

venu, cupivi, cupivissem ut venisset.

OBSERVATIONS.

I. Si le verbe principal signifie empêchement^ défense,

obstacle, et qu'il soit accompagné d'une négation ou d'une

interrogation, la phrase-objet de désir s'annonce par qnin

ou quomînùs. Je n'empêcherai pas, je ne défendrai pas

que yons partiez, non impediam, non prohibebo quin profi-

ciscaris. Qui vous empêche de partir? quid obstat

quominùs proficiscaris (1)?

IL Si en français le verbe-objet est à l'infinitif, pour ne

pas se tromper en latin il faut tourner par le que et traduire

ensuite. Je crains de vous avoir trompé, c'est à dire je

crains que je ne vous aie trompé, timeo ne te deceperim.

Je crains de mourir, timeo ne moriar. Je vous conseillais

d'étudier, tibi suadebam ut studeres.

tare; d'autres fois il signifie oser, en latin audere ; alors le verbe suivant
se met à l'infinitif. Il ne craint pas d'avouer, iateri non cfaiito^. Je
crains de dire, dicere non audeo.

(l) Quin est mis pour qui ne, et ce qui pour iit et un pronom per-
sonnel. Pareillement quorninha est mis pour qub minus, et quo pour ut

eo, ce qui rentre dans la règle générale.



DE LA GRAMMAIRE LATINE. 71

III. Ces expressions françaises,Je ne puis ni'empêcher de,

je ne saurais me défendre Je, se rendent en latin par non

possum non avec l'infinitif, ou par non possum quin avec le

subjonctif. Il ne peut s'empêcher de rire, non potest non

ridere ou non potest quin rideat.

CHAPITRE QUATRIÈME,

DU TERME. VoT/czjy. 25.

Terme final.

llèfjle générale. Le terme final se met au datif. Dieu

promet une vie éternelle au juste, Deus promittit œteruam

vitam ^Msfo. Dieu, à qui vous avez consacré votre jeunesse,

vous donnera son secours; Deus, oui tuam juventutem con-

.secrasti, tihi suum auxilium largietur. Ce peintre tra-

vaille jjoî^r réternité, pictor ille œternitati pingit. Vous

m'avez recommandé cette afiiiire, j'y donnerai mes soins;

mihi liane rem commendasti, ei operam dabo.

OBSERVATIONS.

A cette règle se rapporte le régime de certains adjectifs,

de certains verbes, de certains adverbes.

I. ADJECTIFS.

Les adjectifs qui marquent avantage, ressemblance, ami-

tié, aptitude. Loi favorable au peuple, lex favorabilis ^>/e-

hi. Fils égal à son ])ère, filius oîqualis patri. Le chien

est ami de Vhomme, canis est amicus homini. Ennemi
acliarné contre moi, hostis infensus mihi. Propre ii la

guerre, aptus bello. Orateur habile à parler, orator habilis

dlcendo. Choses désagréables à dire, rcs ingratœ die-

tu (1).

(1) Dicendo et dictu sont du vrais datifs; mais on se sert dugcron-

ilif cm/o quand le nom auquel il se rapporte fait lui-mcmo l'action, et

(lu supin en u s'il la souffre et no la fait pas. Si le verbe latin n'avait

pas de supin, comme dans cette phrase: Ma leçon est difficile à étudier,

tournez par la règle du sujet, il est difficile d'étudier ma leçon, difficib

ost studcre Icctioni.
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IL VERBES.

1® La plupart des verbes neutres. Etudier la gnimmaire,

Btudere grammaticœ. Favoriser les pauvres, favere pau-

peribus (1).

2^ Les verbes irasci, se fâcher, se mettre en colère; adw-

lari, flatter; blandiri, caresser; instare, impenderCy immi-

nerCf menacer, être proche, presser, pendre sur... Mon

père se met en colère contre moi, pater irascitur mihi. Un

grand malheur nous menace, magna calamitas nobis instat.

impendet, imminet (2).

3° Les composés de sum, et sum lui-même mis pour un

a jtre verbe. Manquer à son devoir, déesse officio. Com-

mander une armée, praeesse cxcrcitnù Assister au sacri-

^ce, interesse sacro. Causer de la douleur, esse dolori. J'ai

un livre, est mihi liber.

4*" Les verbes neutres composés des prépositions ad,

cum, de, in, inter, ob, prœ, pro, sub. Rencontrer quelqu'un,

occurrere alicui. Elever les mains au ciel, manus attoUerc

cœlo.

5° Le gérondif en dutn, le participe en dus, certains

verbes passifs, tels que probari, être approuvé; improbari^

être désapprouvé; videri, paraître, sembler. J\ faut que Jf

parte, il me faut partir; mihi proficiscendum est. Dieu doit

être aimé de nous, nous devons aimer Dieu, il nous faut

aimer Dieu; iiobis Deus amandus est. Cet avis fut ap-

prouvé du sénat, illa sententia senatui probata est. Il me

semble que vous êtes bon, mihi videtur te esse bonum...

mihi videris esse bonus.

G° Les verbes qui signifient obéissance, service, aide,

secours, utilité, avantage, ordre, commandement. Servir

(1) Ces verbes renferment en eux-mêmes leur objet: ainsi studen

signifie studium dure, etc.

(2) Le verbe français menacer signifie (\eux choses: \'^ faire des

menaces^ soit en signes, soit en paroles, en latin minari. Le maître me-

nace l'enfant, magister puero minatur. (Il y a menace en paroles.) La
maison menace ruine, doraus ruinam minatur. (Il y a menace en

signes.) 2'= Il signifie la proximité de la chose, et se rend en latin par

instare, imminere, impendere. L'ennemi menace nos murs, hostis mœ-
tiibus instat. L'orage menace nos têtes, procella cervicibus nostris

impendet.
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Dieu, c'est régner; servîre Deo rej^nare est. Obéir faix

parens, obedirc parentibus. Secourir les pauvres, opitu-

lari paitperibus. Connuandel* aux soldats^ imperare niili'

tibus.

Cependant juvnre, adjuvare étant actifs, prennent tou-

jours un objet, il m'a aidé de ses biens, me bonis suis ad-

juvit. Jubeo ne sVniploie guère qu'avec la phrase-objet de

narration. Il ordonna aux soldats de partir, jussit »Ji7*Ve'.v

projicisci. Il ordonna de le tuer, jussit cwwiocciW/.

m. ADVERBES.

L'adverbe obviàin, au devant de; les adverbes convemen-

ter, convenablement; co/ir/ruenfer, d'une manière propre, et

eu général tout adverbe qui renferme un adjectif qui régit

le datif. Allez au devant de votre père, obvlàmpatii ou

patri obviiis procède. Il s'est comporté d'une manière

utile pour moi, utiliter mi/ti se gessit.

Terme local ou l^on va.

lièf/le (jênérule. Le terme local où l'on va se met à l'ac-

cusatif avec in si l'on va dedans, et avec ad si l'on no vu

qu'auprès. Je vais eu ville, au jardin, eo m urbtm, in

liortum. Je i^avs pour l'Anf/leîerre, proiiciscor in Angliam.

Je cours à mon pêre^ curro adpatrem. Je vais auprès de

Londres, eo ad Londinum.

Note I. Dan.s les termes locaux, si l'on va dedans ou

qu'on en vienne, on retranche la préposition devant les

noms propres de villes, bourgs ou villages, et devant rut,;

domus ; si ces noms propres ne sont pas accompagnés d'un

adjectif. On peut encore retrancher la préposîition, si ell<i

est renfermée dans !e verbe. Je vais à Québec, à Mont-
tréal ; eo Quebecum^ 3fat ianopoliin. Je reviens de Qué-
bec, de Montréal ; redeo Quebeco, Marianopoli. Je vais à
la maison, à la campagne ; eo domum, rus. Je reviens de

lu maison, de la campagnes regredior domo, rure.

Ja \)iirs pour Londres, ville célèbre; proficiscor Londi-
num in urbeni celeberrimam. Je pars de Londres^ ville cé-

lèbre; proficiscor T^ondino ex ttrbc celebcrrima. Je viens

à cette belle maiso?i) à cette riante canipafjne ; veniow hanc
ptdchram domvm^ in hoc rus amœnum. Je viens de cette

g2
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belle maison^ de cette riante campagne ; venio ex hàcpulchrà

ilomOy ex hoc amœno rnrc.

Je vais à ma maison, à la maison de César^ à ma cam-

pagne, à la campagne de César ; eo domum meam ou in do-

mum meam, domum Ccesaris ou in domum, etc. (avec ou

sans préposition.) Je viens de ma maison, de la maison

de César, de ma campagne, de la campagne de César ;

venio domo mcâ ou c domo wea, etc. (avec ou sans préposi-

tion.)

Il est entré dans la ville, ingressus est urbem. Il est sor-

ti de la ville, cgressiis est urbe.

II. Pour qu'un mot soit terme local, il n'est pas néces-

saire que ce soit un lieu, il sulHt qu'on puisse le considérer

comme tel. Mon amour pour vous, meus in te amor.

Votre haine contre moi, tuum in me odium. Prenez tou-

jours le pauvre sous votre protection, pauperem in tuam

jfidcm semper accipe. Les soldats se jetèrent sur l'ennemi,

milites irrucrunt in hoslem,

III. Si l'on se sert de pettre au lieu de ire, le terme de-

vient objet. Je vais en Angleterre, Angliam peto.

IV. Si le terme local où l'on va est un infinitif français

sans préposition, il se rend en latin des cinq manières sui-

vantes: Je vais^'oMcr, eo lusum, ad ludendum, lusurus, lu-

dendi caum, ut ludam.

L'infinitif français précédé de pour se rend de la même
manière. Je vais pour puiser de l'eau, eo aquam haustum,

ad hauriendum, hauricndi camâ^hausturus, ut hauriam (1).

Mais si le premier verbe ne marque pas le passage d'uu

lieu à un autre, on ne se sert pas du supin en um. Il tra-

vaille pour vivre, laborat ad vivendum, vivendi gratiù, rie-

iurus, ut vivat, mais non pas victum.

OBSERVATIONS.

A la règle générale du terme oîi l'on va se rapportent:

I. Le nom de la peine particulière à laquelle on condam-

ne. Il fut condamné aux betcs, aux galères ; damnatus est

ad bestias, ad trirèmes.

II. Le régiuie des adjectifs qui marquent inclination,

(1) Le supin en um et le gérondif en dum sont de vrais accusatifs.

f^
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. Il est sor-

pi'opension. Les jeunes gens dissolus sont adonnes aux

viceSf dissolut! adolescentes in vitia sunt dediti. (/», parce

qu'ils se livrent îi l'inclination.) Les hommes vertueux

mêmes sont enclins aux viceSy vel i[)si homines virtute prœ-

iliti proclives sunt ad vitia. .(^c?, parce qu'ils résistent à

l'inclination.)

III. Le régime des adjectifs et des verbes qui marquent

aptitude, tendance à quelque lieu ou à quelque chose. Sou-

lier propre au pied, calceus aptus ad pedem. Te.aps i)ro-

])re à travailler, tempus idoneum ad laborandum. Je vous

exhorte à étudier, te hortor ad studendum. La récompense

invite au travail, mcrces invitât ad laborem. (Ces adjec-

tifs et ces verbes ne sont que des dispositions à faire la

chose.)

IV. Le régime des trois verbes attinet, pertinet, spectat,

appartenir, regarder, avoir rapport^à, tendre à; et dex>lu!S, le

légime de la chose dans les verbes re/ert, interest. Cette

affaire me regarde, hoc negotium ad me attinet. Son des-

sein tend à la paix, ejus cousilium spectat adpacem. Les

veines aboutissent au cerveau, venas ad cerebrum pertinent.

11 importe à mon honneur, refert ad honorem meum.

Adverbes de lieu pour le terme ou Von va.

Quo ? où ?

Quonam ? où?

Quoquam, quelque part.

Quocumque, en quelque lieu

que ce soit.

Quopiam, quelque part.

Aliquo, quelque part.

E6, là.

Eodera, là même.

Alio, ailleurs.

Hue, ici, (oîi je suis).

Istuc, ici {pu. vous êtes).

Illuc, là (où il est).

Nusquàm, nulle part.

Foras, dehors.

Intro, dedans.

inclination,

Terme d^oîi Von vient.

Règle générale. Le terme local d'oîi l'on vient se met à

l'ablatif avec è ou ex si l'on vient de dedans, et avec à ou
ab si l'on ne vient que d'auprès. Il est parti d'Amérique,

ex America profectus est. J'étais allé en ville et yen re-

viens, in urbem iveram ex caque redeo. 11 s'éloigne de

moi, je m'éloignerai de lui; discedit à me, discedam
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ab co. Il est venu d'aiiprès de Londres, venit à Londino.

Note /. Le tcrino qui marque le but du discours ou de lu

parole se met à l'ablatif avec de. Il a parlé de la paix, de

pace lociitus est. Discours sur le mépris des richesses, de

tontempiu diviliar/tm oratio. Des ambassadeurs furent

envoyés pour racheter les prisonniers, legati missi sunt de

redimendo captivas (sous- entendu dictnri).

11. Si le terme local d'où l'on vient est un infinitif fran-

çais, il se met au supin en u sans })réposition (pourvu que

le premier verbe marque [)assa<;e d'un lieu à un autre) ou

au gérondif eu do avec les prépositions ordinaires. Je

revii'iis de jouer, r^Aco lusn, à ludcndo. Il a ramassé dt

l'urgent à enscif/ncr ta y) ammaire, pecuniam coUegit doeeruh

gramnmticani (et non pas ductu). (1)

OBSERVATIONS.

A cette règle générale se rapportent r

I. Le nom du la matière dunt wwi chose est faite. Vaso

d'or, vas ex aura.

IL Le nom de la chose d'oî'i une diargc tire son nom.

Valet de pied, servus à pedibas (c^'St îi dire servus dictu^

A pedibws). Il était trésorier et conseiller du roi, régi cnU

ub œrario et ii consiUis (sous entendu minister dietus.)

Saint Antoine de Padoue, sanctll^5 Antonius à Padiui.

Iir. Ces expressions latines: L' tcpub/ieâ est discipli-

nam militarem servari, il est de l'iiàtérét de l'état do main-

tenir lu discipline militaire. L re mcâ est studere, il e?t

de mou intérêt c'étudier. Non abs re crit dicere, il ne se».:»

pus hors de propos do dire.

IV. Ces expressions françaises Jat/er ii, pendre ii, pui-

ser à, et autres sembhibles, si elles niar<[uent un terme d'où

l'on vient. Puiser de l'eau à une funtainc, è fonte iiau-

rire aquam. Allumer une chatidelle « «w Jiainbeau, è face

candelam icccndero.

V. Le régime des ft'\jectifs (pii uiarquent origine, dif-

férence, éloi>;nement. Issu d'tnie illustre famille, t nohili

familià ortus, ou claro gcnvrc oriundus. Il est ditfércnt

des autres, est ab aliis diversus, distinctus, alius. Cette

(1) Le sapin en < ot lo girondif en do mmu de vraîa ablalifi.

(>
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faite. Vase

idée est bien éloignée de moiy hœc cogitatio longé aliéna

est à me.

VI. Le régime des verbes qui marquent achat, rédemp-

tion, délivrance, connaissance, interrogation, demande,

distance, éloigneraent, détourner. Notre Seigneur nous

a délivrés de Venfer et de la servitude du pêche ; Dominus

noster nos redemit ab inferis et c servitute peccati.

Retirez votre fils des vices auxquels il s'est livré, et des

antres vices de son âge ; retraite filium tuum è vitiis qui-

bus se tradidit, et à cœteris fctatis ejus vitiis.

Demander, obtenir, recevoir une grâce de quelqiHun ; ab

aliquo, gratiam petere, obtinere, accipere.

Acheter un livre de quclqii'un, à une bibliothèque ; ab

aliçuo, ex bibliothecâ. librura emere.

J'ai appris, connu, su de mon ami, par vos lettres ; ab

ou ex amico, ex litteris tuis cognovi, rescivi, audivi.

VII. Le régime du verbe intcrdico. Je vous défends

l'entrée de ma maison, interdico tibi domo meâ (sous-

entendu à).

Adverbes de lieu pour le terme d^ou Von vient

Undè, d'où.

Alicundè, de quelque part.

Undècumque, de quelque

lieu que, etc.

ludè, de là, en.

Indidem, du même lieu,

Ilinc, d^ici (où je suis).

Istinc, d^ici (oîi vous êtes).

lUinc, de là (où il est).

Foris, dehors.

REMARQUE GÉNÉRALE.

Un nom ou un pronom peut être régi par deux adjec-

tifs ou par deux verbes, pourvu qu'ils demandent le même
régime. Les ennemis ont attaqué la ville et s'cw sont

rendus maîtres, hostes oppugnaverunt et occupaverunt

urbem. Le travail est utile et agréable aux hommes dili-

gens, labor impigris hominibiis utilis est et jucundus.

Mais si ces adjectifs ou ces verbes veulent diflférens ré-

gimes, il faut répéter le rogime devant chacun. J'aime et

je favorise les cnfans dociles, jmcros dociles amo ««que
laveo. Lois utiles et accommodées au petit peuple, leges

plein utiles et ad cam nccommoilata).
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1

4° De prix,

û" De partie,

ô ' De mesure.

CIIAPITUE CINQUIÈME.

DE LA CIRCONSTANCE. Voyez p. 26.

Jîi'ylc générale. On met à l'ublatif les circonstances :

i° De manière, Suipasser en science, scîeiitiâ vincere.

Corriger les mœurs en riant, ridendo

carpcre mores.

2° D'instrument, Battre de verges, virgis caîdere.

u^ De cause, ]\Iourir de faim, famé interire.

Acheter un livre un écu, nummo li-

brum emerc.

Tenir par les oreilles, auribus tencre.

Voile long de trois aunes, vélum lon-

gura tribus idnis: on dit aussi, très uhias (sous-entendu

j)cr), pourvu qu'il n'y ait pas de comparatif. Plus long de

trois aunes, tribus ulnis longius (et non pas ires uhias).

OBSERVATION.

A cette règle se rapportent :

I. Le régime des adjectifs et des verbes qui marquent

dignité, indignité, plénitude, abondance, disette. Tonneau

plein de vin, dolium vino plénum. Remplir de vin, vino

replere. Paroles vides de sens, vcrba sensiô vacuti.

Dépouiller quelqu'un de ses biens, aliquem bonis nudare,

spoliare. Ne manquer de rien, nulla re carere. Enfant

doué de vertu, puer virtute pra}ditus. Digne de louange,

dignus laude. 11 m'a jugé digne t/e ftY /fo;/«c?<r, me tali

honore dignatus est.

II. Le régime des verbes suivans: frui otio, Jouir du

repos; fungi officio, s'acquitter de son devoir; potiri urbc,

.'j'enii)arer de la ville; vesci pajic, se nourir de pain ; uti,

abuti ofio, user, abuser du loisir; gloriari, gaudere, l.x'tari,

dolere, tristari bonis alienis, se glorifier, se réjouir, t tro

lâché, s'affliger du bien d"autrui,

TII. Le régime de opus esse, avoir besoin. J'ai besoin

tFun ami, opus est mihi a/nico; (ou bien opus c^t mihi ami-

rus, par la règle du sujet ; opus est mihi amiei, par celle 'lo

la restriction).

I
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iicmarquc. La circonstance d'accompagnement se met

à l'ablatif avec ctim. J'ai communiqué cette aîïaire à mon
ami, rem cum amico eomraunicavi. II est entré avec une

êpée, cum gladio ingressus est. Il le tua avec une âpce,

cum interfecit gladio (et non pas cum gladio).

CIRCONSTANCES DE LIEU.

llègle I. La circonstance de lieu où se fait l'action se

met à l'ablatif avec in. Il habite dans un pays stérile, ha-

bitat in regione stcrili. Il passe son temps à lire r/iistoirc,

tempus terit in Icgcndo historiam.

Remarque I. On retranche in devant rus et les noms

propres de villes, bourgs ou villages, si ces nom.i ne sont

pas accompagnés d'un adjectif, Il est né à Avignon,

Avenione natus est. W Q^i raort à Athènes, ville célèbre ;

mortuusest Athenis, in tirhe cclehri. Il demeure à la cam-

pagne, rurc habitat. Il vit à cette belle campagne, vivit in

illo rure ammio. Il est à sa campagne, à la campagne de

César; est rure sua, rure Cccsaris, ou bien in rure suo,

in rure Cccsaris.

II. Si le nom propre de ville est du singulier de la pre-

mière ou (le. la seconde déclinaison, il se met au génitif,

ainsi que domus, militia, humus. Il demeure à Rome,

/?o/«'fV habitat (sous-entendu in urbe). Il est mort r> Lon-

dres, ville très riche ; mortuus est Lo7iâini in urbe dilissimà.

Etre couché par terre, humi jaccre. Intrépide à la guerre,

il est lâche dans la paix; fovùs m ilititr, domi est ignavus

isous-cntendu tcmporc) (1).

Etre à la maison, dans une 'belle rnaison, dans la mai-

son de son père; esse domi, in pulchrâ domo, in domn

jialris sui.

Adverbes du lieu oh se fait Vaction.

Ubi, où.

Ubicumque, en quelque lien

que ce soit.

Ubivis, où vous voudrez.

Uspiam, quelque part.

Ibi, là.

Ibidem, là même, au même

lieu.

Alicubi, quelque part.

Alibi, ailleurs.

(1) Le gônitif dumi lie s'eiuploio quo claus la circonstanco de liou

loù S(! fait l'action.
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Hîc, ici (où je suis).

Istic, ici (où vous êtes).

Ulîc, là (où il est).

Nusquam, nulle part.

Foris, dehors,

Intùs, dedans.

Rhjlc II. La circonstance du lieu par où l'on passe se

mot à, l'accusatif avec jjcr. Je passerai par VAngleterre,

itcr faciam pcr Angliam. Il se jeta à travers les ennemis,

se pcr medios hostes immisit. Je passerai j)^^ ^^'^* ^^'^

père, iîer iaciam pcr domuni putris inci. (Avec transire

on retranche j^er. Avfjîiam transibo, c'est ù dire ibo

trans Am/liam).

llcmarquc. A cette règle se rapporte la circonstance do

la pcrsoinie ou de la chose par le moyen, par l'entremise

de laquelle se fait l'action. Je vous envoie cette lettre par

cotre père, liane tibi j^er patrem opistolam mitto. Je

vous conjure 7>a/* notre ancienne amitié, jJcr antiquam con-

suctudincni obtestor.

Adccrbes du lieu par ou Von passe.

Kâdcm, pr/r le nnme lieu.

IIâc, par ici (où je suis).

Istâc jiar ici (où tu es).

Iliuc, p«/- là (où il est).

Quj\, par oh.

QuâeunKjue, par quelque

lieu que, etc.

Aliquà, par quelque lieu.

Ea, par là.

Remarque. Le lieu prt'cis où une chose se passe se met

ù l'ublatif ou à l'accusatif avec <id, et on se sert des ad-

jectifs d'ordre. 11 est tombe à dix pas d'ici, cceidit dccimo

abhine passu. L'ennemi campa à trois lieues de la ville,

hostis adtcrtiam ub urbc Icueam eastramctutus est (1).

ClRC0X8TANCi:S DE TEMPS.

QUANDO? tjuAND?

Ilèglc. La circonstance de temps dans lequel se fait

une chose se met ù l'ablatif. Il viendra dimanche, venit*t

(1) Co n'est point une riglo parlifullèro ; Its dévoloppuincus buivau»

le font voir-

Oticitlit in Jccinio pnssu nuincralo ubliinc. (Circonstunco do lie»

où, utc.)

CtfciJit aii diicimuiu passum nuinnatuiu ubhiuc, (Ttjruje où l'un »'

I
I

(
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die dominicâ (sous-entendu in). Il est né l'an passé^ au

mois dejanvier, le trente; natus est anno proximè elapso,

mensejanuarifl, die trigesimâ. En me promenant j'ai ap-

pris que '/ous étiez malade, ambulando rescivi te aîgrotare.

(On peut aussi dire inter amhulandum.)

QUANDIU? COMBIEN DE TEMPS?

Uègle. La circonstance qui marque combien de temps

une chose a duré ou durera se met à l'accusatif ou à l'a-

blatif. Il a régné, il régnera trois ans ; regnavit, regnabit

très annoSy tribus annis (sous-entendu pery in). On se sert

(les adjectifs de nombre,

A QUANTO TEMPORE? depuis combien de temps?

Règle I. La circonstance qui marque depuis combien de

temps une chose dure se metiM'accusatif ; on se sert indis-

tinctement des adjectifs d'ordre ou de nombre. Il y a trois

ans qu'il règne, il règne depuis trois ans ; très annos régnât

(sous-entendu post); terthim annum régnât (sous-entendu

pcr). On peut dire à tribus atinis régnât.

IL La circonstance qui marque depuis combien de

temps une chose a cessé d'otrc se met ù l'accusatif ou ti

l'ablatif avec abhinc. Il y a trois ans qu'il est mort, très

ahJnnc annos ou tribus abhinc annis mortuus est (sous-

( ntcndu jjos/, in, avec Vf\.(\]QQt\î numcratus). On dit aussi:

très anni sunt, ex quo mortuus est (sous-entendu tempore).

(^>UANTO TEMPORE? en combien de temps?

lièqle I, La circonstance qui marque en combien de

temps une chose se fait, s'est faite ou se fera, se met à l'ac-

cuéiitif avec intra. Dieu a créé le monde en six jours, in-

trd ,sex dies Deus creavit mundum.

//. Le temps après lequel une chose se fera se met ù l'ac
'

lusatif avec post. Je partirai dans dixjours, post dies de-

cem proliciscar.

Il

CHAPITRE SIXIEME.

DE LA LIAISON.

Wgk I. Tout membre de phrase joint au verbe principal

H
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par un mot interrogatif veut son verbe au subjonctif.

Dites-moi quelle chose vous faites, vous faisiez, vous avez

faite, vous aviez faite; die milii quidfacias^ faceres, feceriSf

fedsses. J'ignorais *'il viendrait, ignorabam an venturus

esset. Je ne sais sW aurait gagne son procès, quand même
il aurait apporté cette raison ; nescio an litem obtenturus

fuisset, etiamsi eausam illam attulisset.

II. Qui, qv ., quod mis pour une conjonction motivale et

un pronom personnel veut toujours le subjonctif. Je vous

ai envoyé quelqu'un pour vous avertir, ad te misiquemdam

qui ta moneret (pour w^ ille). Vous méritez qiToje vous

loue, dignus es quem laudem (pour ut te). Vous deviez

étudier, sachant que de là dépendait votre bonheur; studero

debebas, qui scires tuam indè pondère felicitntem (pour

quum tu).

III. Lorsque deux actions jointes ensemble pars?, quàm,

doivent se faire en même temps, on met mieux les deux

verbes au môme futur. Si vous venez, vous me ferez plai-

sir; si r(?7iîf5, gratum mihi /««es; si venans, gratum luilii

fc.ceris.

Mais si une action doit se faire avant l'autre, la première

faite se met au futur passé et l'autre au futur simple. Lors-

que vous viendrez, nous irons à la chasse ; quùm vencris,

venatum ibitnus.

IV. Si conditionnel veut toujours l'indicatif si la condi-

tion est réelle et posée, et toujours le subjonctif si elle est

douteuse. Si jo commandais, il obéissait; si juheham.

parebat. Si je commandais, il obéirait ; si jubercm.

pareret.

CHAPITRE SEPTIEME.

DES COMrAUAISOXS.

Il y a six espèces de comparaisons, comparaison d'éija-

11 lé, comparaison de supériorité, comparaison d'infériorité,

comparaison de proportion, comparaison de conséquence,

conipnvaison de manière.

i .\
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Manière de rendre en latin les Adverbes de quan-
tité français.

Les adverbes de quantité français se rendent de différen-

tes manières suivant le mot devant lequel ils se trou-

vent.

I. Devant un Adjectif ou un Adverbe.

Le plus se rend par maxime.Aussi, si, se rend par tam.

Assez, satis.

Trop, nimis.

Bien, fort, très, valdc.

Plus, magis.

Que, combien, quàtn.

Peu, paràm.

Moins, minus.

Le moins, très peu, minime.

Aussi peu, si peu, tam parùm.

Que peu, combien peu, f/uàm

parùm.

tantàm»

satis.

nimis, nimiùm.

multiimy valdc.

magis, plus.

IL Devant un Verbe ordinaire.

On rend

Autant, tant, par tantùm. 1 Peu,

Aussi, si.

Assez,

Trop,

Beaucoup,

Plus,

Le plus.

parum.

Moins, minus.

Le moins, très

peu, minimum.

Aussi peu, tantulàm.

Que peu, (juantidàm.

maxime, pluri- 1 Que, combien, quantum,

màm.

III. Devant un Verbe de prix ou d^estime.

On rend

Autant, tant, par ta7iti.

Aussi, si, tanti.

Assez, satis magni.

Trop, 7iimib pluris.

Beaucoup, multi.

Plus, ])luns.

Le plus, plurinn, maximi.

Peu, parti.

Moins, minorés.

Lo moins, très

peu, minimi.

Aussi peu., tantuU.

Que peu, quantuli.

Que, coml)ien, quanti (l).

(1) Ce sont de vrais génitifs en accord avec le mot pret'd sous-en-

tPiidu, et qui est la rostrictio» d'un autre nom sous-entondu. Je vous
estime beaucoup, mulli te facio, c'est à dire facio te homirieiii /nedi mul-
ti. Il eu est de même de ces expressions nihili,Jloccif pili l'acio, dut •.

habeo, pcndo (sous-ontendu homincin).
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IV. Devant un Verbe d^eœcellence.

Autant, tant, par/aw/d, éd.

Aussi, si, tantOy éd.

Trop, nimio.

Beaucoup, multo.

Peu, paiild.

Que, combien, quantô{l).

Remarque. Devant refert^ interest^ les adverbes jjIus^

moins se rendent par magis, minus ; et les autres se ren-

dent comme devant un verbe de prix, ou un verbe ordi-

naire.

Devant odisse,fugere l'adverbe plus s'exprime par pejus,

V. JDevanîun nom de choses qui ne secomptentpas.

On rend

Autant, tant, par tantùm.

Assez, salis.

Trop, nimiSf ni-

miàm.

Beaucoup, multùm.

Plus, plus.

Le plus, plurimùm.

Peu, parùm.

Moins, minus.

Le moins, trîis

peu, minimum.

Aussi peu, tantulùm.

Que, combien

peu, quantîtlîlm.

Que, combien, quantum.

VI. Devant un nom de clioses qui se comptent

On rend

Autant, tant. ]^artot,fam mul- Peu, pauci, re, «.

ti, œ, a. IVIoin?, pauciores.

Assez, satis multi. Le moins, très

Trop, plurcSy 7iîmis peu, paucissimi, u, n

multi. Aussi peu, tam imuci.

Beaucoup, mulli, œ, a. Que, combien

Plus, plures. peu, quàmpauci.

Le plus, plurimi, œ, a. Que, combien, quot^ r/uàm

TnuUi.

(1) Ce sont de vrais ablatifs en accord avec le mot snus-entcndti

modo. Les verbes d'excellence sont ceux qui renferment une compa
raison de supériorité, aussi ces ablatifs se mettent devant un comiA»-
ratif, un superlatif, et devant antc, post. lîeaucoup plus prand, mulU
major. Le plus grand de beaucoup, »u///-' maximus. Peu aupam-
vaat, paulb ante. Combien après, quanta post

I
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VII. Devant un nom de chose qui peut se dire

grande.

Autant, tant, par tantusy a. Peu, parvus, «, um.

um. Moins, minor.

Assez, salis 'iv.agnus. Le moins, très

Trcip, nimiusy nimis peu. minimus.

magiius. Aussi peu, tantulus.

beaucoup, magnus, a, um. Que peu, com-

Plus, major. bien peu, qitantulus.

Lu plus, maximus. Que, combien, quautns.

Remarques.

I. Si grand, aussi grand s'expriment en latin par tan-

fus; si petit, aussi petit par tantalwi, tam parvus ; que

f/rand, combien grand, par quantus; que petit, combien

petit, quel petit par qitantuhts, quàni parvus.

II. Si l'adjectif, le verbe ou l'adverbe sur lequel tombe

l'adverbe de quantité s'exi)rimcjit en latin par deux mots,

savoir, un adjectif, un veibe ou une préposition jointe à

iMi nom, c'est sur le nom latin ([ue doit tomber l'adverbe de

quantité. Plus vertueux, mnjori virtute praxlitus. 11 est

le plus haï, maximo odio habetur. Il a agi peu sagement,

''tnn parvà sapicntià egit.

Comparaison d''égalité.

La comparaison d'égalité a lieu lorsque, comparant deux

choses, on trouve que l'une est oi^ n'est pas égale à l'autre.

L\rillet iHesl pas si h(au que la rose.

Uhjle. Dans la comparaison d'égalité les adverbes de

quantité, soit dans le premier, soit dans le second mem-
bre, s'expriment suivant le mot devant lequel ils se trou-

vent. Autant de sentimens que de tctes, tôt sensus quoi

capita. Il n'a pas tant de sagesse que de science, non tauta

est ci .«apientia quanta doctrina. J'aime autant cet homme
r/ue vous l'estimez peu, tantnm amo illum hominem quan-

t'di eum facis. Il exécute aussi vivement ^?f'il délibère

mûrement, tam acriter agit quàm mature consulit. Il ne

l'emporte pas aussi peu sur les autres que vous le pensez,

non tanlulo cœteris pra}stat quantulo tu putas. (Sous-en-

tendu eum prœstare.)

h2
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Comparaison de supériorité ou (Tinfénorité.

La comparaison de supériorito a lieu lorsque, com-

parant deux clioses, on trouve que l'une est ou n'est pas

supérieure à l'autre. La rose est plus belle que raillet.

La comparaison d'infériorité a lieu lorsque, comparant

deux clioses, on trouve que l'une est ou n'est pas inférieure

à l'autre. IJœillct est moins beau que la rose.

Itèglc. Dans la comparaison de supériorité ou d'infé-

riorité, plus et moins s'exi)rinient suivant le mot .levant le-

quel ils se trouvent, et le que toujours par quàm. Il est

moins estimé que vous, minoris fit illo quàm. tu. Cet arbre

a moins de feuilles que de fleurs, illi arbori pauciora in-

sunt folia quàm flores. Je l'aime jtlus que je ne l'estime,

eum plus amo quàm facio II est moins sage que je ne pen-

sais, minus sapiens est quàm ptitabam (1).

lîemo.rqvc. Après le que de comparaison exprimé, on

doit mettre dans le second membre morne digré et même
cas que dans le premier. Vous êtes plus sage que savant,

sapicnf/'orcs quàm doctior, ou, m-igis sapiens es (luàm ductus.

Je vous aime plus que votre pèie, magis ego te amo quàm

pater tuus (si c'est votre père qui aime), magis ego te amo

quàm pati'cm tuum (si c'est votre père que j'aime).

'1

/

SUITLÉMENT A LA SYNTAXE DE TOIKNUUE.

TOUR INTERllOGATIF.

Hcgle. Si rintcrrogatîon tombe sur l'une de deux choses

qui sont ensuite nonr.iécs, on se sert de l'adjectif ttter

qu'on jdacc au conipuncement ù? la phrase, et au cas

qu'elle demande ; et les deux choses nommées se mettent

pareillement au cas que la phrase demande, avec 7ie après

la premlc rc, et an avant la seconde. Lequel des deux est

le plus savant de vous ou de votre frère? iiter est doc-

(l) On n'exprime point en latin le ne français qui se trouve quel-

quefois dans le second membre de la comparaison do tu[jériorite ou

id'iiifcrioritû
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tior, tune an frater tuns? c'est ù dire utcr est cloctior?

tune es doctior ? an fruter tuus est doctior ? ce qui rentre

dans la rrgle générale, pag. 55.

Auquel importe-t-ii, à moi ou à vous? iitrius îatcrest,

iiuanc an tua?

En quelle ville demeurez-vous ? à Rome ou à Athènes ;

in ntrâ urbe habitas, liomœnc an Athcnis. Lequel est le

plus avantageux, (Cobcir ou de commander? utrum prtcstat,

parcrene an imperare.

JRcponse à VinteiTogatlon.

Règle. Pour ré^iondre à l'intcrroL^ation, il faut s'expri-

mer comme si l'on réi)était le verbe de la demande. Qui

vous a racheté? Jésus- Christ ; quis- te redemit ? Jésus

Chiistus (c'est à dire Jésus Christus me redemit). A qui

importe-t-il? à moi; cujus rcfert? mca. Votre père vien-

dra-t-il? oui; venietne pater tuus? vcniet. Votre mère

est-elle morte ? non ; mortuane est mater tua ? non mortua

est. En latin au lieu de oui, non, on répète le verbe.

SUPPLÉMENT A LA SYNTAXE D'ACCORD.

Le relatif ^wï, quœ, qund est toujours supposé entre deux

cas du même nom auquel il se rapporte. Ainsi dans cette

phrase : Deus fjuem amo est bonus, c'est comme s'il y avait

Deus quem Deum amo est bonus. Pcus qui précède le

relatif s'appelle VantccCdent, IJeuvr qui le suit se nomme
le conséquent du relatif.

Il y a sept manières d'employer le relatif:

1° Exprimer l'antécédent et le conséquent : Fabulœ

quas fabulas feci populo placent, les Jables que j'ai faites

plaisent au peuple.

2° Ivetrancher le conséquent : falulœ quas feci populo

placent.

3° Retrancher l'antécédent : quas fabulas feci j)<)i)ulo

placent.

4° Retrancher l'antécédent et transi)03er le conséquent

avant le relatil : fabulas quas feci populo placent.

5° Retrancher l'antécédent et mettre à 6a place, dans le
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second membre, un adjectif démonstratif: quas fabulas

feci, Aœ populo placent.

6° Retrancher l'antécédent et le conséquent: En fides

qûem pium esse dicunt ! voilà donc la foi de cet homme
qu'en dit être si pieux !

7° En faisant accorder le relatif avec le sens plutôt

qu'avec les mots : Fatale monstrum quœ generosiùs perire

quasrens. (On parle ici de Cléopâtre, reine d'Egypte.)

SUPPLÉMENT Â LA SYNTAXE DE RÉGIME.

Phrase-objet de narration.

Règle I. Si l'action du verbe-objet est, tout à la fois, et

passée par rapport au verbe principal, et future par rap-

port à une condition, le verbe-objet se met au futur passé

de l'infinitif. Je crois, je croyais, je crus qyi'il serait venu

si je lui avais écrit ; credo, credebam, credidi eum venturum

fuisse^ si ad eum scripsissem. (L'action de venir est

passée par rapport à celle de croire^ et future par rapport

à celle d'écnrc.) Je ne crois pas, je ne croyais pas, je ne

crus pas qu'il fût venu si je lui eusse écrit ; non credo, non

credebam, non credidi eum venturtcm fuisse, si ad eum
scripsissem. , '' ' " ' •

Remarque. Si le verbe-objet n'a point (le futurs à l'in-

finitif, on tourne par quHl arrivera que, etc., et l'on se sert

de fore, futurum esse, futurum fuisse ut, alors le verbe-

objet se met au subjonctif comme dans la phrase-objet de

désir. Je cnàs qu'il étudiera, credo fore ut ou futurum esse

ut studeat. Je crois, je croyais qu'i/ étudierait; credo,

credebam futurum esse ut studeret. Je crois qu'il aurait

étudié si, etc. ; avedofuturum fuisse ut studeret ou futurum

esse ut studuisset si, etc.

Note. Dans tous les cas on peut &q servir de la tournure

par fore ut; mais on doit s'en servir devant les cinq verbes

pœnitet, pudef, etc. Je crois qu'il vient, qu'il est venu,

credo fore ut veniat, venerit. Je crois qu'il se repentait,

qu'il s'était repenti, credo fore ut eum pœniteret, eum pœ-

nituisset.

Rèffle IL Si l'action du verbe-objet est tout à la fois et
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future par rapport au verbe principal, et passée par rap-

port à une autre action, il faut tourner par fore uty futu-

rum esse ut avec le subjonctif. Je crois quHl sera venu

avant que vous partiez, credo fore ut priiis advenerit, quàm
proficiscaris. Je ne croyais pas que vous eussiez terminé

cette affaire avant qu'il arrivât, non credebam futurum esse

ut rem priùs confecisses, quàm adveniret. Je ne crois pas

que vous ayez fini lorsque j'arriverai, non credo fore ut

absolverist quum advenero. J'espérais que vous auriez

terminé plus tôt ce procès, sperabam Jbre ut priùs liteni

confecisses»

Verbe-adjectif,

On met au participe le verbe qui n'est employé que

pour marquer une qualité ou le point de vue sous lequel

on envisage un nom.
1° Avec les verbes admirer, entendre, écouter^ sentir,

voir, etc., on met le participe présent. J'ai vu votre père

entrer, vidi patrem tuum ingr^dientem (c'est à dire j'ai

vu votre père entrant)» J'ai ouï le rossignol qui chantait,

lusciniam eantantem audivi. H la trouva qm pleurait, la-

crywiawfew eam invenit. ' -

2° Avec volo, malo, noîo, oportet, on met le participe

passé passif. Je veux vous avertir de cette affaire, de

hâc re vos monitos volo (c'est à dire, je veux vous avertis).

3° Avec les verbes curare, suscipere on met le parti-

cipe futur passif; on peut aussi le mettre au lieu des gé-

rondifs accompagnés d'un objet. J'aurai soin de terminer

cette affaire, rem illam perficiendam curabo. J'entreprends

^élever cet enfant, puerum illum educandum suscîpio. Le

temps de lire l'histoire, tempus legendœ historiœ (c'est à

dire le temps de l'histoire devant être lue) ou tempus legendi

historiam. Accoutumé à supporter les travaux, assuetus

toîerandis laboribus, ou tolerando labores. Il passe son

temps à lire l'histoire, tempus terit in legendâ historiâ, on

in legendo historiam. Travaillez pour acquérir de la

science, labora ad acquirendam scientiam, ou ad acquircn-

dum scientiam. Il m'a donné des livres à lire, dédit inihi

libres legendos ou ad legendum (ou quos legerem, ou enfin

ni eos legerem}.
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'

Phrase-circonstance,

On appelle phrase-circonstance une petite phrase qui sert

de circonstance au verbe principal. Elle peut marquer dans

quel temps se fait l'action du verbe principal, ce que Ton

connaît par la question quand? dans quel temps? Elle peut

marquer le motif qui détermine à faire l'action ; ce que

l'on connaît par la question pourquoi? poî,r quil motif?

Règle 1. Si la phrase-circonstance se rapporte à quel-

qu'un des mots de la phrase principale, le verbe-circon-

stance se met au participe présent, passé ou futur, suivant

qu'il marque une action présente, passée ou future

par rapport au verbe principal. Pendant qvLAdam dor-

mait, Dieu prit une de ses côtes ; Deus detraxit unam è

costis Adami dormientis. Après que la ville eut été pillée,

les ennemis en brûlèrent les maisons ; domos direptœ urbis

combusserunt hostes. Comme /allais partir, je reçus une

lettre; ego jam profecturus epistolam accepi (1).

H. Si )a phrase-circonstance ne se rapporte à aucun des

mots de la phrase principale, son sujet se met à l'ablatif

et le verbe au participe, comme ci-dessus. Lorsque Cicé-

ron gérait le consultât, la conjuration de Catilina fut

découverte; Cicérone consulatum gerente, conjuratio Ca-

tilinos détecta est. Les ennemis ayant été vaincus, la paix

fut rétablie ; hostihus devictis, pax restituta est.

///. Si le verbe manque du participe nécessaire, on

tourne par quum (lorsque), dùm, postquàmy priusquàm,

antequàmy pour la circonstance de temps; et par quum

(puisque), quoniam, etc., pour celle de motif. Cicéron

étant consul, la conjuration de Catilina fut découverte;

Cicero quum esset consul, conjuratio Catilinœ détecta fuit.

Après avoir fini son affaire, il s'en est allé ; postquam rem

confecissetj ablit. Avant d'étudier, priez Dieu ; antequàm

studeas, Deum ora. Ayant favorisé le père, vous favori-

serez le fils; patri quumfaveriSf favebis fllio (2). (On peut

toujours se servir de cette tournure.')
'

(1 ) On connaît que ia phrase-circonstance se rapporte à quelqu'un des

mots de la phrase principale lorsque le sujet du verbe-circonstance est le

môme que quelqu'un des mots de la phrase principale.

(^2) Lorsque le participe passe actif manque au verbe-circonstance, on

peut encore so servir du participe en tournant l'actif en passif. Ctisar,
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ise qui sert

irquer dans

e que l'on

? Elle peut

ni; ce que

il motif?

:te à quel-

îrbe-circon-

ur, suivant

ou future

Adam dor-

dt unam è

it été pillée,

lireptœ urbis

je reçus une

1).

s à aucun des

et à l'ablatif

orsque Cicé-

Catilina fut

njuratio Ca-

ncus, la paix

pcessaire, on

priusquàm,

it par quum

;if. Cicéron

découverte ;

détecta fuit.

\ostquam rem

; antequàm

Ivous favori-

(On peut

à quelqu'un des

rconstance est le

[!irconstance,on

I

passif. César,

SUPPLÉMENT AUX COMPARAISONS.

Comparaison d^égalité,

1° Ou peut renverser la comparaison d'égalité en met-

tant d'abord le second membre et ensuite le premier.

Autant il l'emporte en sagesse, autant il excelle en science ;

quanta sapientiâ prœstat, tanto scientiâ prœit. Autant il

est peu aimé, autant il est peu estimé ; quantulùm araatur,

tantuli fit. Autant de têtes, autant de sentimens ; quot

capita, tôt sensus. (C'est comme s'il y avait autant de

sentimens que de têtes; mais la phrase est renversée.)

2° Quelquefois on resserre la comparaison d'égalité

dans un seul mot mis à la fin de la phrase, alors on se sert

des adverbes tantumdem, tantidem, totidem, item. Vous

avez beaucoup de loisir, je n'en ai pas tant ; est tibi mul-

tùm otii, non mihi tantumdem. Vous l'estimez beaucoup,

je l'estime autant; multi eum facis, egoque tantidem. Vous
avez beaucoup de livres, j'en ai autant; sunt tibi benô

multi libri, sunt mihi totidem. Votre frère a du goût pour

les lettres, vous n'en avez pas tant; frater tuus est litte-

mrum studiosissimus, tu ver6 non item.

'
' Comparaison de conséquence,

La comparaison de conséquence a lieu lorsque, com-

parant deux choses, on trouve que l'une est parvenue à un

tel point qu'elle est la cause de l'autre. // est si sage

que tous Vadmirent.

Règle. Dans la comparaison de conséquence, siy tant,

s'expriment suivant le mot devant lequel ils se trouvent,

et le que par ut avec le subjonctif. Il a tant reçu de plaies

qu^'û en mourra, tôt accepit plagas ui icdè moriturus sit.

après avoir vaincu Pompée, fut maître des affaires. Cœsar, devicto

Pompeio, rerum potitus est.

Note. Il faut se rappeler qu'au participe les verbes actifs n'ont point

de passé, les verbes passifs point de présent, et que dans les verbes dépo-
uens le seul participe en dus a la signification passive. Il y a nûau-
moins quelques verbes, comme cœnare, prandere, qui ont un participe

passé actif. JPransus, ayant diné : cœnatus, ayant soupe, etc. L'usage
les apprendra. •' . ^ - •
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Remarque. Dans cette comparaison, lorsque si peut se

rendre par tow, on peut aussi le rendre par ito, sicy adeb :

il est si sage que tous l'admirent, tam, ita, sic, adeb sapiens

est, ut eum omnes mirentur,
^ .;

OBSER'^ATIONS.

Dans cette phrase: il arrive que, fit, accidUy evenit,

contingit ut, il y a une véritable comparaison de conséquence.

Il m'est arrivé de voir le roi, mihi contigit wfregem viderem.

(C'est à dire, res ita mihi accidit ut viderem regem.)

Pareillement avec mereri, dignus esse ut. Il mérite d'être

loué, dignus est ut laudetur ou qui laudetur, (On peut

dire aussi : dignus est laudari,)

Comparaison de proportion.

La comparaison de proportion a lieu lorsque, compa-

rant deux choses, ou trouve que l'une croît ou décroît

à proportion que l'autre croît ou décroît. H est d'autant

plus estimé qu'il est plus modeste. Il est moins estime par

cela même qu'il est plus orgueilleux.

Règle. Dans la comparaison de proportion l'on met l'un

des ablatifs eo, tantb devant le comparatif du premier

membre ; et qub, quantb devant le comparatif du second.

Il est ^autant plus estimé ^w'il est plus modeste, eb pluris

fit qub modestior est. Il est moins aimé par cela même

«/«'il est plus orgueilleux, tantb minus amatur quanth

superbior est. Il est moins docile à proportion qu^'û est

plus savnnt, eb minîis docilis est qub doctior est.

Mais s'il n'y a point de comparatif, on met hoc au lieu de

eb, tantb, et quod au lieu de qub, quantb. Il est humble ù

proportion qu^'û est sage, hoc humilîs est quod sapiens.

Il est d'autant plus humble quW est savant, eb humilier

est quod doctus est.

Remarque. On peut renverser la phrase, en mettant

d'abord le second membre et ensuite le premier. Plus il

est modeste, plus il est aimé ; qub modestior est, eô magis

amatur. Je crois que plus il est savant, plus il est humble;

credo eum qub doctior est, eb humiliorem esse (1).

(l) On peut dire aussi: ut modestissimua est, ità maxime amatur;
credo eum nt doctissimus est, ita humillimum esse.
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si peut se

siCi adeb:

leb sapiens

dity evenit,

mséquence.

îm viderem.

;ein.)

lérite d'être

(On peut

lue, compa-

t ou décroît

est d'autant

s estimé par

Von met l'un

du premier

|f du second.

;te, eb pluris

cela même

latur quanto

ion çw'il est

;t.
""

locaulieude

est humble «

mod sapiens.

eb humilier

en mettant

lier. Plus il

lest, eo magis

kl est humble;

Soyez persuadé que plus votre bonté pour moi sera plus

grande que la mienne pour vous, plus je vous serai re-

devable ; persuasum habeas me quo tua in me humanitas

fuerit excelsior quàm in te mea, eo plus tibi debiturum.

(Cic.)

Comparaison de manière,

La comparaison de manière a lieu lorsque, comparant

deux choses, on trouve que l'une est faite de la même
manière que l'autre. Comme lefeu éprouve Vor, ainsi Vad-

versité éprouve Vhomme vertueux.

Règle* Dans la comparaison de manière on met quem-

admodum, ut, sicutj devant le premier membre ; et sic, itùt

devant le second. De même que le feu éprouve l'or, ainsi

l'adversité éprouve les hommes vertueux ; quemadmodum

ignis aurum probat, ita viros probes adversa fortuna.

Nous apprenons par l'Ecriture que comme l'oiseau est créé

pour voler, ainsi l'homme est fait pour travailler ; è Scrip-

turis discimus hominem, sicut avis ad volatum creata est,

sic natum esse ad laborem.

Comparaison par le superlatif,

Hègle, Si la comparaison se fait entre deux seulement,

il faut toujours se servir du comparatif. La plus forte des

mains, validior manuum. Il est plus courageux que voua

tous, fortior est vobis omnibus (si l'on ne considère que

deux bandes) ; fortissimus est vestrûm omnium (si l'on

considère qu'il y a plus de deux personnes).

Note, Dans cetexemple et autres semblables: Le plus riche

de la ville, il faut mettre ditissimus urbis : c'est comme s'il

y avait, ditissimus hominum, inter homines, ex hominibus

urhis.

FIN DE LA STNTAXE.

ixin^ amatur;
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TROISIEME PARTIE.

MÉTIIODK
;

OU,

IIÂNIÈRS DE RENDRE EN LATIN LES GALLICISMES
QUI SE RENCONTRENT LEPLUS FRÉQUEMMENT.

On appelle idiotismes des expressions propres et parti-

culières à une langue.

Un tour, une expression propre à la langue française

s'appelle r7a///m»2e: ainsi «uo/r /om est un gallicisme par

rapport au latin, qui ne dit pas haherc famem, mais esu-

rire, avoir besoin de manger.

Un tour, une expression propre ti la langue latine s'ap-

pelle latinisme: ainsi, icere Jœdus est vm latinisme par

rapport au français, qui ne dit pas frapper une alliance,

mais faire une ulUanee.

Il peut y avoir gallicisme dans les mots et gallicisme

dans la construction.

¥'3

_ ' CHAPITRE TREMIEPi.

GALLICISMES DE MOTS.

Il y a gallicisme dans un mot, quand il n'y en a point

en latin qui lui réponde: comme, canon, Jusil.

11 peut encore y avoir gallicisme dans un mot français,

quand il est pris dans un autre sens que le mot qui lui

répond en latin: comme, coup de vin, beurre frais.

Enfin il y a gallicisme, quand un nom n'est pas de même

genre en français qu'en latin; ou qu'un verbe actif est

neutre en latin; comme, un cliène élevé, quercus alta.

Etudier la grammaire, studere grammatieœ. Pour cette

dernière espèce de gallicisme, il suffit de faire attention

au dictionnaire, oîi l'on trouve ces différences.

NOMS.

Pour traduire les mots français qui n'ont pas le même
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sens que le mot latin correspondant, il faut traduire par

le mot latin qui repond au sens. Du beurre frais, buty-

rurn recens. Un coup de vin, vini haustus.

Personne^ rien, quelqueun^ quelque chose.

I. Dans les phrases qui marquent doute ou interroga-

tion, personnCy rien, quelqu^un, quelque chose, s'expriment

par quisquam. Je doute que person7ie soit plus sage que

vous, je doute qu'il y ait qnelqiCun de plus sage que

vous ; dubito an quisquam sit te sapientior. Je doute que

rien soit plus honteux que le mensonge, je doute s'il y a

quelque chose de plus honteux que le mensonge ; dubito

an s'it quicquam turpius mendacio. Si jamais personne se

fie au menteur, il sera trompé ; si quando quisquam men-

(laci credat, decipietur.

Note. Après si, tilsi, ne, num, sive, seu, quo, alius,

on retranche ali dans les mots qui commencent ainsi :

on dit si quis pour si aliquis, ne quando pour ne aliquandoj

alius quis pour alius aliquis.

IL Personne, rien signifiant nul homme, aucun homme...

ne; nulle chose, aucune chose... ne B^Qx\}v\mQni \)^v nemo,

nihil. Personne «'hime les traîtres, nemo proditores amat.

Il vaut mieux ne rien faire qne de faire des riens, prœstat

nihil agere quàm nœnias.

Autrui.

Autrui, si c'est la restriction d'un nom, s'exprime par

l'adjectif alienus. Qui désire le bien d'autrui mérite de

perdre le sien, qui alienum bonum appétit dii. as est qui

proprium amittat.

Autrui se rend par alter, alius, s'il n'est pas la restric-

tion d'un nom. Ne faites pas à autrui ce que vous ne vou-

lez pas qu'on vous fasse, alteri ne feceris quod tibi fieri

non vis. •
•*

•

- On.

On désigne un nombre de personnes plus ou moins grand.

Il y a deux manières de rendre 07i en latin.

, PREMIÈRE MANIÈRE.
1° Si On marque tous les individus en général, il s'ex-

prime par omnes, homines, quisque, unusquisque, quivis,

!,l
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quilibet, nemo non dans la phrase affirmative ; et par nuî-

lus, nemo dans la phrase négative. On aime et on admire

la vertu, omnes amant et demirantur virtutcm. On n'aime

pas les orgueilleux, nemo superbos amat.

Remarque. On peut sous-eutendre omnes ou homines,

excepté devant les cinq verbes pœnitet, ptidet, etc., parce

qu'alors ces mots omnes, homines en sont l'objet. On hait

ceux que Von craint, oderunt quem metuunt. On a honte

d'avoir mal vécu, homines pudet malè vixisse. On dit, on

rapporte, ow raconte ; ferunt, memorant, perhibent.

2° Quand On signifie la plupart, plusieurs, quelques-uns,

quelqu'un, chacun, moi, nous, vous, celui qui, il s'exprime

par le mot latin correspondant.

On est inconstant dans la jeunesse, plerique adolescentes

sunt levés.

On boit de bonne eau dans cette ville, probatam aquam

in hâc urbe potamus.

On dit que vous êtes paresseux, quidam dicunt te pigrum

esse.

On frappe à la porte, aliquis fores puisât.

plus on a, plus on veut avoir ; quo plura quis habet, eo

plura cupit.

Si Von vous interroge, si qui te interrogent.

Bonjour, cher ami, il y a long-temps qu'on ne vous a

vu ; salve, amice, diu est quum ego te vidi.

Quand on désire lebiend'autrui, ow perd àbon droit le sien ;

qui bonum alienum appétit, ille merito amittit proprium.

Remarque. Ces expressions françaises, on voit, on trouve

des gens qui, se rendent en latin par videas, reperias...

videre est, reperire est homines qui avec le subjonctif. On

trouve des gens qui aspirent aux honneurs, reperias ou videre

est homines qui honores appetant. On voyait chez les Ro-

mains des gens qui se faisaient gloire de mourir pour la

patrie, apud Romanes videres ou reperire erat homines qui

pro patriâ mori gloriarentur,

SECONDE MANIÈRE.

Si le verbe qui suit On est actif et suivi d'un objet, on

peut tourner l'actif en passif. On aime la vertu, virtus

amatur. Oh dit, on croit, il semble, il paraît que vous

^- m
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Ctesbjii; dicitur^ crcdilur, vidctur te bonum esse; ou bieu,

Ijjaus esâe diceris, credcris, tidcris. Gn dit que voi!3 vous

iiîpentez de votre faut , dicitur te cuîpaa tuie pœaitere. 0/4

ciideigna le granfimuire aux enfans, docentur grammaticam

pueri. liien de plus utile que la grammaire que Von en-

seigne aux enfans, no:i est utilius quicquam grammaticû

quam docentur puari.

Remarque. Si le verbe n'a point d'objet dont on puisse

faire le sujet du veibe passif, on peut mettre la troisième

personne du singulier pasjif; la i)lupatt des verbes neutres

ont eette troisiiirae personne. IS'oa seulument on ne porte

point envie aux jeunes gens, mais encore on L'S favorise ;

uJolescentibui non soUim non i/widetur, sed ctlamjavetur.

U/i vient, ort C5t venu; venltur, ventum est. On dit, on

nipporte, on raconte ;/èr^«r, narratur, încmorutur, pcrhibe-

ur.

ADJECTIFS.

Dauà les u.)VAi eoin:nuns il faut considjrer deux choses;

r les ia.lividus rv}nri3rinés dans ces nom 3, comme Picrrcy

Paul, Jac<iucs, cle, renfermés dans le nom commua /if)/>2OTc;

'J l'js qualiics qui iieuvent tonveair à ces noms, comme
icM, (jrand^ habile, qui peuvent convenir au nom commua

ne vous a mf.J'H./ie; dj là deux espèces d'àJjeetifs: les adjectifs indivi-

duels ou ds quantité et les adjectifs qualificatifs ou de qua-

lité. ^

ADJECTIFS INDIVIDUELS OU DE QUANTITÉ.

L'JS atljcctifs individuels ou de quantité sont des mots

qi2 l'on joint aux noms communs, pmr marquer que l'on

cjniidère la quantité des individus renfermes dans ces noms,

lomme tous, tmcini^ un, deux, etc.

11 y a en latin cinq espèces d'adjectifs individuels: 1° les

iilji.'ctifs coUectifi; 2'^ les adjectifs partitifs; 3° les adjectifs

uômoastratifs; 4° les a.Ijeetifs possessifs; 5° les adjectifs de

uoaibre.

ADJECTIFS COLLECTIFS.

Los adjectifs collectifs marquent tous les individus ren-

fermés dans le nom. >- ". .'--:

Tout, signifiant tous les individus, s'exprima par omnis,

i2
î
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cunctus, unkersus. 7ow5 les homnes, owne* homines. Tout

homme, oranis homo. Tous tant que se rend par quotquot.

îlcoutez, jeunes gens, tous tant que vous êtjs qui suivez

vos passions; auiUte, adolescentes, ^MO/^Mi< indulgetis libi«

dinibus.
'

Tout signifiant quelconque se rend par qulvis. Tout au-

tre que le peuple Romain eût perdu courage, quivis alius

populus ac Romanus despondisset animum.

Tout signifiant entier se rend par totus, integer. Tout

Thomme est à Dieu, totus homo Dei est. Toute la ville

est brûlée, tota urbs cremata est.

Remarque. Tout est quelquefois adverbe; alors il s'ex-

prime 1° par lon(/è, s'il signifie bien. Vous êtes tjut autre,

lonffè alius es. Vous agissez tout autrement, longé aliter

f(gis; 2° par omninb, totus, s'il signifie entièrement. Ce

petit enfant est tout aimable, puellulus ille totus amabilis

est. La ville est toute brûlée, urbs omnino cremata est;

4° Tout. ..que, signifiant quelque... que, s'exprime de même.

(Voyez plus bas.)

ADJECTIFS PARTITIFS.

Les adjectifs partitifs marquent une partie des individus

rçnfermés dans le nom; ces adjectifs sont:

Quel?

Quel s'exprime en latin 1° par quis, s'il marque un ou

plusieurs individus. Quel est cet homme? quis est ille

homo? »

2® Par uter s'il marque, l'un de deux individus. Je

ne sais quelle armée a vaincu l'autre, nescio uter exercitui

aJterum vicerit.

3^ Par qualis s'il marque la qualité. C'est une bonne

mère de famille, vous savez quelle elle est; optima est ma-

ter familias, scis 5'^/flf7^s ea sit.

4° Tax quantus s'il marque la grandeur, et quantulus s'il

marque la petitesse. Oh! quelle vertu! oh! quanta virtus!

Quelle maison! elle est plus petite que la nôtre; quantula

domus! nostrâ minor est.

5° Par quotus s'il marque l'ordre, le quantième. Quelle

heure est-il? quota hora est ? Quelle place avez-vous en

classe? 5'Mo/M»i scholaelocum obtines?.

Ik'
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ines. Tout

' quotquot.

\\)\ suivez

Igetis libi'

Tout au-

quivis aliu3

ger. Tout

ute la ville

ors il s'ex-

3 tjut autre,

hngé aliter

ement. Ce

us amabilis

remuta estj

le de même.

es individus

irque un ou

luis est ille

ividus. Je

'er exercitui

5t une bonne

tima est ma-

uantulus s'il

lanta virtus!

re; quantula

me. Quelle

ivez-vous en

6° Par quàni devant un autre adjectif. Quel bel homme I

quàm pulclior homo!

Quel, quelque suivis de que.

Quel, quelque suivis de que s'expriment comme quel

en ajoutant cuniquc, et le verbe suivant se met au subjonc-

tif; mais si quelque marque le nombre, il s'exprime

par quotcumquCf quantumv'is mulli, œ, (t. A quelle heure

que ce soit, venez me voir; quoiacumque hora sit, mo
invise. Quelque armée que ce soit qui remporte la victoire,

nous périrons; ufercumque exereitiis vicerit perituri su-

mus. Quelques services que vous rendiez à un ingrat,

vous ne lui en rendrez jamais assez: quotcumque apud in-

gratum bénéficia posueris, nunquum sat multa contu-

leris.

Remarque. Quelque, pour, tout, suivis de que sont ad-

verbes devant un adjectif, un verbe ou un adverbe, et se

rendent par quamvis, quantumvis ; mais par quanticumque

devant un verbe de prix, avec le subjonctif. Tout savant

qu'il est, pour savant çw'il soit, quelque savant qu'il soit, il

ignore bien des choses; qua?îtunivis dodus sit, multa taraen

ignorât. Tout estimable çî«*il est, pour estimable, quelque

estimable qiCil soit, il ne s'enorgueillit pas; quanticumque

faciendus sit, non tamen superbit. Quelque peu estimé qu^iX

Boit, il se croit très savant; quanfulicunique fiut, se doctissi»

simum crédit.

Teli

I. Te/, adjectif partitif, se rend en latin par <2?«'<f«m. TeV
rit aujourd'hui, qui pleurera demain: quidam hodie ridet,

qui cras flebit.

II. Tel, adjectif de qualité et marquant une comparaison,

se rend par is ou tnlis ; et le que du second membre par

qui ou qualis, pour la comparaison d'égalité, ou par ut pour

la comparaison de conséquence. Les enfans sont tels que

les pères ; ii sunt filii, qui patres. Votre mère n'est pas

telle que vous pensez, non talis est mater tua, qualem putas

(sous-entendu eam essej. Telle est la force de la vertu,

que tous l'admirent ; ea vis est virtutis, ut eam omnes
mirentur. Il en est venu à un tel point de folie ^w'il s'est

tu4 ; eo dementiae venit, ut se occiderit.
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Note. On peut renverser la comparaison dVgulité et

(.lire: f/iii sunt patrts, iV sunt filii; tels sont les pères, tels

sont les enfans»

m. 7V7, adjectif de qualité non suivi de quey s exprime

l>ar hiijus modi, en bonne part ; et par i&tius modi, en

mauvaise part. Qii n'aimeroit de (eh enfans? quis htijus

modi pueruîos non amet ? Qui ne liaïroit de telles gens ?

quis istius r.iodi hoinineâ non oderit ?

Même,

I. Même marquant une comparaison d'égalité s'exprime

})ar idem, et le que par qui, uCj uiquc. Vous êtes h
nïcme îi mon égard que vous étiez uutrefoia ; idem ts crga

me qui olim cras. Ju me sers des h'iê/i:cs livt que vous;

iisdem librii utor, quihus^ ac, atque tu.

• 11. Même mis après un nom ou un pronom pour

i:ppuyer se rend par ipse, q'ii L'accorde avec le mot sur

lequel on veut appuyer. Catilina Iwi-inùitic s'est mis sous la

garde d'uu citoyen, Catilina ho ipse dédit ... custodiam

( Cic). Catilina s'est ji'gé lui même d.'gne d'ctre gardé ii

\r.e, Catilina seipsu.n custodiû dignum judicavit ÇCic.).

lie/narqu'j I. De mcme que a/, siguillan, comme si, s'ex-

prime par 7io;i aceàs ac, pe/ indu ac si, tan uam, quasi. Je

l'aime ds même que s'il étoit mon frère, > im peiindè amo
ac si csset frater me-ip.

II. Ke... pus mcj)ie s'exprime par iic

mot entre d.3ux. Je ne la' j>as mê.i

quidem.

III. De même mou suiâ de que ^ rend par item. 11

n'en est pas de même des Romains, n>>n item de lloina-

nis. Et irtêmBf adverbe^ se rend par rcl, immb, cîiam.

quin immo, quin ctiam. ,

Lhin^ Vautre.

I. \Jun, Vautre, dans deux phrases différentes, s'expri-

ment par unus, alter ; ou par alter lépété, si l'on ne jiaîle

que de deux; ou par alius répétC?, si l'on parle de plus de

deux. IJ'un dit oui. Vautre dit non ; unus ait, negat

alter. Les uns disent oui, les autres disent non ; aiunt alii,

nogant alii.

II. Vun, Vautre ; les uns, les autres employés dans la

. quidem avec un

vu, cuni ne \ idi
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même phrase pour marquer la réciprocité, s'expriment par

invicem ou mutno avec le pronom réfléchi. Ils s'aiment

les uns les autres^ se invicem Jiligunt. Aimez-vous les uns

les autresy vos invicem diligite.

Si Ton ne parle que de deux, Fun se rend par uterque

dans la phrase affirmative, et par neuter dans la phrase

négative; et /'a«/#rc par aller^ ou par invicem ou mutuo avec

le pronom réfléchi. Ils s'aiment Vun Vautre^ uterque alterum

amat, uterque se invicem amant. Ils ne se portent pas du se-

cours Fun à Pautre, neuter alteri opîtulatur.

Mais dans ces phrases, ils s'aiment Vun et Vautre^ ils ne

s^aident ni Vun ni Vautre; il faut mettre, uterque se

amat neuter sibi opitulatur ; parce qu'il n'y a point de

réciprocité.

III. Z'wn, Vautre répétés, chacun dans une même phrase,

se rendent en latiii comme dans les exemples suivans ;

Les uns aiment une chose, les autres aiment wwc autre

chose ; alii aliis rébus delectantur (c'est comme s'il y avait,

alii aliâ re delectantur, alii aliâ re delectantur; mais

des deux phrases on n'en fait qu'une). Les uns s'en,

allèrent d'M« côté, les autres de Vautre ; alii alio dilapsi

sunt.

IV Les uns et les autres, ni les uns ni les autres se

rendent en latin par omnes, nulli. Les uns et les autres sont

partis, omnes profecti sunt. Ni les uns ni les autres ne

sont partis, nulli profecti sunt.

V. Autre suivi de que marque une comparaison d'éga-

lité, et se rend par nlius.,. quàm, ac, atque. Tout autre

que le peuple Romain aurait perdu courage, quivis alius

popului ac Romanus despondisset animum. Il pense om-

trement ç'w'il ne parle, aliter sentit ac loquitur. (Au lieu

de quàm, ac, atque, on peut quelquefois répéter alius, aliter}

aliter loquitur, aliter sentit.)

ADJECTIFS QUALIFICATIFS OU DE QUALITÉ.

Les adjectifs de qualité sont des mots qu'on joint au nom
commun pour marquer les qualités qui lui conviennent.

Les adjectifs pris adverbialement se rendent en latin par

un adverbe. Les vrais sages pensent juste, verè sapientes

rectè sentiunt.
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|!

PRONOMS.

Celui,

Celui mis pour un nom précédent, ne s'exprime pas en

latin par ilh, mais on répète le nom précédent. Les qua-

lités de l'âme sont préférables à celles du corps, aniraaï

dotes prxstant corporis dotihus. La vie des corneilles est

plus longue que celle àa^ liommes, longior est cornicumnVa

quum hominum vlta. On peut ne pas répéter le nom s'il

doit être au même cas, longior est vita cornicum quàm homi-

num.)

Ce.

I. Cest suivi de que, qui, se tourne ainsi : C'est vous

que je clierche,te ipsum quaaro (c'est à dire, je vous cherche).

Cest moi qui l'ai fait, ego ipse feci (c'est à dire, je Vai fait

moi-même). Cest ainsi quTt parla, sic locutus est

(c'est à dire, il parla ainsi). Est-ce ainsi que vous par-

lez ? siccine loqueris (c'est à dire, parlez-vous ainsi) ? C*est

une horrible passion que la Laine, horrenda libido est

odium.

II. Ce qui, ce que suivis de c'est et d'un nom, ne s'expri-

ment point en latin, non plus que c''est. Ce qui me cha-

grine, c'est la mauvaise santé de mon père j sollicitât me
infirma patris valetudo.

m. Ce qui, ce que suivis de c'est et d'une phrase, s'ex-

priment par illud. Ce que je crois, c'est que Dieu est j ustc ;

illud credo Deum esse justum. Ce que je délire, c^est d'être

seul ; illud cupio ut sim solus. Ce que je crains, c^est

qu'il ne vienne ; illud timeo ne veniat. Ce dont je doute,

c-est que vous en mouriez; illud diûnto an indô moriturus

sis. Ce qui me console, c^est que vous êtes bon j illud me
ijolatur quùd sis bonus.

IV. Cest devant un nom ou un infinitif suivi de que de,

se tourne en latin 1° par celui qui; 2° cest le 2>ropre de

avec le nom ou l'adjectif dérivé du verbe. Cest se tromper

que de croire, errât qui putat, crroris est putare, erran-

tis est putare. Cest une imprudence que ^'entreprendre

cette affaire, imprudens est qui rem illara suseipit, impru'

dentiœ est, imprudentis est rem illam suscipere..
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le pas en

Les qua-

)S, animae

leilles est

licum vita

e nom s'il

làm bomi-

C'est vous

i cherche),

je Vai fait

icutus est

vous par-

si)? Cest

libido est

ne s'expri-

\ me cba-

licitat me

irase, s'ex-

est juste;

c'est d'être

ams, c^est

? je doute,

raoriturus

illud me

de que de,

propre de

se tromper

re, erran-

treprendre

it, imprti'

V. Ce n^est pas que^ maïs c^est que se rendent en latin

par non quod, sed qubd ; par non que, s'il suit un compa-

ratif; par non quin, s'il suit une négation, et le verbô

suivant se met au subjonctif. Ce n'est pas que je l'approuve,

mais c^est que je ne puis l'empêcher; non qubd illud pro-

bcm, sed quôd prohibere nequeam. Ce n''est pas que l'un

me soit plus cher que l'autre, non qub mihi sit alter altero

charior. Ce n''est pas que je pense, non quin existimem.

VI. Ce n'est pas à dire pour cela que, ce n''est pas

une conséquence que, ce n'est pas une suite que, il ne

s'ensuit pas pour cela que, se rendent en latin par non ideo,

non idcircb, non continub ; et par an ideb, an idcircb, an

continua dans la phrase interrogative. Quoique j'aie salué

les méchans, ce rHest pas à dire pour cela que je sois mu-

chant; quamvis improbos salutavexira, non ideb sum im-

probus.

VIL Dans ces expressions, c^est mon avis, c^est mon des-

sein, et autres semblables, ce s'exprime par is, ca, id.

Ea est mea sententia. Is est meus animus.

Que^ quoi ?

Que, quoi signifiant quelle chose, s'expriment en latin

par quid, quidnam, s'ils doivent être au nominatif ou à

l'accusatif; autrement, il faut exprimer le mot res. Que
faites-vous là? quid istic agis? Quelle chose vous tour-

mente! quidnam te cruciat? Q^'étudicz-vous? cui rei

études? De quoi vous servez-vous? quànam re uteris?

Qui?

Qui interrogatif, au commencement d'une phrase, veut

l'indicatif, si l'on s'informe simplement de la chose; et

le subjonctif, si l'on veut marquer un mouvement de,

l'âme. Q/« de nous ira? quis nostrCim ihit? Oh! qui le

croira! o\\\ quis crcdat! Qwi n'admirerait cela? quisisXxxà

non miretur ?

VERBES.

H y a, il y avait.

Il y a, il y avait se rendent en latin par le verbe sum.

Il y a eu autrefois un homme, fuit quondam vir quidam.
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Il vHy a pas jusqu'à suivi de qui, que,,, ne, se rend par

et vel ipse, a, um. Il rCy a pasjusqu'aux petits enfans qui

ne le méprisent, et vel i^^i pueruli eum contemnunt.

Faire,

I. Faire signifiant yîatîV^ en sorte, avoir soin se rend en

latin par curare, facere. Faites-moi savoir, fac ut sciam.

Faites-lui tenir ces lettres, has litteras ad eum perfereadas

cura.

II. Faire signifiant contraindre, forcer, engager, com-

mander, ordonner se rend par cogère, impellere, jubere,

selon les circonstances. Vous me faites mourir, mori me
aogis. Cela m'a fait croire, hoc me impulit ut erederem.

Il le fit tuer, eum occidi jussit (1).

Les autres significations défaire se trouvent dans le dic-

tionnaire.

Laisser.

Laisser signifiant permettre, souffrir, se rend par sinere,

ferre, pati. Vos chants ne me laissent pas dormir, cantus

tui non me dormire sinunt. Je ne vous laisserai pas ex-

poser à tant de dangers; non feram, non patiar ut te

tantis periculis exponas.

Devoir.

I. Devoir suivi d'un iufinitif pour marquer le futur ne

s'exprime pas en latin, et l'infinitif français se met au

participe futur avec les temps du verbe sum. Je dois partir

demain, cras profecturus sum, La ville devait être pillée,

urbs diripienda erat.

II. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer l'obliga-

tion, s'exprime en latin; ou bien l'on tourne par le passif

en se servant du participe en dus ; ou bien enfin, si le

verbe est neutre, on se sert du gérondif en dum sans

préposition. Vous devez réprimer vos passions, debes re-

primere libidines... tibi reprimendœ sunt libidines. On doit

servir Dieu, Deo serviendum est.

C'est la même chose pour les verbes falloir, être obligé,

avoir besoin. Je suis obligé de partir demain; oportet,

(1) On dirait mieux: Jussu ejus occisus est; ou encore, eum ocoidit.
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rend par

infans qui

nt.

rend en

ut 8ciam.

jrferepdas

gcTf corn-

?, juberCy

mori me
erederem.

ans le dic-

par sinere,

lir, cantua

ai pas ex-

itiar ut te

e futur ne

le met au

dois partir

être pillée,

r l'obliga-

• le passif

3nfin, si le

dum sans

debes re-

îs. On doit

•tre obligé,

i; oportely

ôpiis est, necesseest ut cras proficiscâr.., mihi craspro^cis-

vendam est. Ilfaut servir Dieu, oportet servire Deo; Deo
aerciendum est. !

Mer.

Aller suivi d'un infinitif pour marquer un futur prochain

s'exprime en latin imvjamjam, mox ; et l'infinitif français

sl; met au participe futur avec sum. Vous allez partir,

mox profecturus es. La ville allait être pillée, uvb^jam-

jam diripienda erat.

On rend de la même manière ces expressions être sur le

point de, être près de suivies d'un infinitif. Vous êtes sur le

point de partir, mox profecturus es. La ville était près

(i'ctre pillée, arhajamjam diripienda erat. (On peut dire

aussi, urbs i?i eo erat ut diriperetur.')

Venir, -,

Venir de, nefaire que de, suivis d'un infinitif pour mar-

quer un passé prochain, se tournent par tout à Vheure, mo"

tlo. Il vient de partir, il nefait çwet/c partir; modo profec-

tus est (c'est à dire il est parti tout à Vheure.)

S^en falloir» :
- • >

S"^enfalloir, être éloigné de se rendent en latin par a^ej^e.

Tant s^enfaut qu'il vous haïsse, qu'au contraire il vous

aime; tantum abest ut te oderit, ut contra te amet (c'est à

dire il est si loin de vous haïr qu^au contraire il vous aimé).

On peut dire aussi, adeo non te odit, ut contra te amet ; ou

bien encore, te amat, nedum oderit. Il s^en fallait

beaucoup qu'il ne vous haït, multùm aberat ut te odis-

set.

Peu s'enfallut que ^e ne tombasse, parùm abfuit quin ca-

derem. (Après /jarw/» abesse on met quin.) On peut dire

aussi, pené cecidi, ou bien tantùm non cecidi.

Faillir, manquer, penser signifiant peu s*enfalloir, s'ex-

priment de la même manière. •
' '

l
ADVERBES. •;

Le plus, le moins.

eum ocoidit. Le plus, h Tuoins se rendent par un superlatif, selon
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le mot sur lequel ils tombent; mais on doit y joindre le mot

omniumy si le second membre de la comparaison n'est pas

exprimé en français. L'enfant que j'estime leplus, le moins;

puer quem plurimi, minimi omnium facio.

S'il suit un pronom relatif, il s'exprime par (^mî, qucHy quod

avec le subjonctif. Il est le jtlus savant, le moins savant

que'^Q. connaisse; est omnium quos nowçxim. doctissimus^ nà-

9iimè dostus.
.

•

S'il suit un que adverbe, il se rend par quàm mis devant

le superlatif. Soyez le plus, le moins indulgent que vous

pourrez; esto quàmfacillimusy quàm tninimè facilis. Il a

lu le plus, le moins de livres qu'il a pu; legit quàm pluri-

mos, quàm paucîssimos potuit libros.

Plus tôt.

Plus tôt s'exprime par maturiùs, &^ï\ signifie de meilleure

heure. Il s'est levé plus tôt que de coutume; matHriùs

solito snrrexit. '

Par citiàs, s'il signifie plus vite. Il est arrivé plus toi

que je ne pensais, citiùs quàm putabam advenit.

Par potiàs, s'il signifie préférablement à. Mourez plutôt

que de trahir votre patrie, morere potiùs quàm patriaia

prodas.

Que.

I. Que signifiant pourquoi se rend par car, qui, qnid,

dans la phrase aflirmative; et par quin, cur wow, dans la

phrase négative. Que tardez-vous, cur moraris? La ma-

ladie a été cause que ^e »'ai pas été vous voir:morbus cau-

sa fuit cur te non inviserim. Que n'accourez-vous ici?

<^mn hùc advolas? •

II. Que signifiant combien s'exprime de même. Que

vous a coûté cette maison? quanti constitit hœc domus?

III. Que signifiant plaise à Dieu que, se rend par uti-

nam avec le subjonctif. Que ne puis-je aller vous voir !

utinam te invisere possim!

IV . Que signifiant seulement se rend par tanfummodo,

solummodo ou par solus, qui s'accorde avec le nom suivant:

La louange n'est due qu% la vertu, laus tantummodo ou

5o/i virtuti debetur. ... 4..v,/à:. . .,>... .^
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r vous voir

Y. Que signifiant rien autre chose que se rend par nihil

aîiudquàm ou nisi. Il n'a pris que sa robe, nihil aliud quàm
ou nisi togara sumpsît.

VI. Que si, au commencement d'une phrase, se rend

par quod si avec le subjonctif. Que si vous ne venez pas,

je me fâcherai ; qtiod si non venias, irascar.

Tant.

I. Tant que signifiant tandis que, tant de temps que, se

rend par dum, doncc, quandiù, tandiù quandiù. Tant que

vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis ;

donec eris felix, multos numerabis amicos.

II. Tant que signifiant et, et, se rend par cùniy tàm ;

tàm, tàm ; et, et. Les philosophes tant anciens que mo-

dernes; philosophi *rM/>î veteres, ^wm recentiores; tîm\Q-

teres, tùm recentiores; et veteres, et recentiores.

III. Non pas tant pour... que pour, se rend par non

tant, ut, quàm ut. Je vous écris nort pas tant pour vous

louer que pour vous féliciter ; ad te scribo, non tara ut

te laudem quàm ut tibi gratuler.

IV. Tant, tant il est vrai que, au commencement d'une

phrase, se rend par aded^ adeb multi, œ, a, tanti, tantôt

tantus, suivant le mot devant lequel il se trouve. Tant est

rare une amitié fidèle ! adeo rara est fidelis amicitia ! Tant

est grande sa sagesse ! tanta est ejus sapientia ! Tant il

avait d'amis ! adeo multos habebat amicos ! Tant il avait

peu d'amis ! adeb paucos liabebat amicos ! Tant la vertu

l'emporte sur les richesses ! tantb virtus prœstat divitiis !

Tant il est vrai qitW faut mourir ! adeb mori necessura est !

PRÉPOSITIONS.

T. A mis pour un pronom relatif se rend par qui, quœ,

quod avec le subjonctif. Je n'avais rien à vous écrire,

nihil habebam quod ad te scriberem (quod est pour ut

illud). - . • > > V '.

II. A signifiant si se rend par */; il se rend par ut, s'il

signifie afin que. A l'entendre, vous diriez ; quem si au-

Jias, dicas. A dire vrai, à ne pas mentir ; ut verum dicam,

ne mentiar. . .
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i

" '"'-' •' •^' Après. -^ ' •''••" '--'

Après marquant le second rang, la seconde place, se

rend par secundùm ou par à. Après Cicéron 'û est sans

contredit le premier des orateurs, secundùm Ciceroncm, ou,

à Cicérone est oratorum facile princeps.

Après signifiant immédiatement après s'exprime par

sub. Immédiatement après cette lettre on lut la vôtre, suh

lias litteras recitataî sunt tuœ.

De.
I. De pouvant se tourner par moi qw, vous qui, etc.

,

se rend par gui, quœ, quod avec le subjonctif. Vous

m'avez fait plaisir de lui avoir écrit, pergratum mihi fe-

cisti, qui ad eum scripseris. Que vous êtes malheureux

d'avoir couru de vous-même à la mort ! O te infelicem

qui ultro ad necem cucurreris !

II. De signifiant si se rend par si. Vous me fere?;

plaisir de lui écrire ; pergratum mibi feceris si ad eum
scripseris. j -,

Malgré, etc. ••
.

>'
'

I. Malgré suivi d'un nom de personne se rend par in-

vitus, qui s'accorde avec le nom. Il est parti malgré son

père, invito pâtre profectus est. Il a fait cela malgré hn,

id invitas {ecit. :
i ^

'

Malgré suivi d'un nom de chose se rend par quamvis

avec un verbe. Il fut tué malgré ses cris, quamvis clami-

iaretj occisus est. Malgré ses grands travaux, il est tou-

jours pauvre, quamvis multùm laboret, semper est pauper.

Malgré que signifie quoique. Malgré qu'il criât, il fut

tué ; quamvis clamitaret, occisus est.

II. Concernant signifie touchant. Il a parlé concernanc

cette affaire, de illâ re locutus est.

III. Moyennant suivi d'un nom s'exprime par le parti •

cipe juvans. Moyennant votre secours, j'ai échappé à ce

danger j te juvante, ex hoc periculo evasi.

Moyennant que signifie pourvu que, à condition que, et

se rend par dummodo, eâ lege, eâ conditione ut avec le

subjonctif. Il leur accorda la paix moyennant qu'ils don-

nassent des otages, pacem illis induisit, eâ lege ut obsidos

traderent.
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concernain

iV. Vity attendu^ suivis d'un nom, s'expriment couun*'

(laus les phrases suivantes : J'espère cela de vouj, altendu

voîm politesse; id a te spero pro tua humanitate, ut Im-

ruanus es, quœ tua est humanitas. Je no puis partir vi

l'heure qu'il est ; profisci non possum, ut hora diei est.

11 est excusable, vu son âge tendre; veniam merttiir,

liabitù aîtatia ejus rationey ut est teneras œtatis, ([Ufù est

f'jus œtas tenera. (On rend de même les phrases snivan-

res : Il est excusable^ eu égard à son âge tendre^ (tniit

anssi jeune qiCil esty pour son âge tendre.)

Attendu que, vu que signifient puisque.

Pour,

l. Pour, quant, dans ces expressions pour mot, quutJ.

n moi, etc., se rendent en latin par verd. Quant a mof
,

•pour mci je suis prêt; ego vero paratus sum. Vour vou.\

il vous importe; tua rerô refert. Quanta votre père, j;

l'aime ; patrem vero tuum diligo.

IL Pour signifiant afin que et suivi d'un com[)aratii' ti

rend par qud (ut eo). Reposez-vous pour mieux trnvaiilci-,

)tiare quo meliùs labores.

III. Si pour peut se tourner par qui, il se rend pur nui,

juœ, quod fxveo, le subjonctif. Envoyez un homme /" •//

m'avertir, mitte hominem qui me moneat (pour ut ilte)

IV, Pour, signifiant quoique, parce que, de ce que, se reii'l

pcir quamvis, quia, qubd, etc. Suis-je méchant pour avoi;;

<alue les méchans? an continua sum improbu?, qui/mL'n

improbos salutaverim ? On l'a récompense pour avoir bien

iiavaillé, remuneratus est, quia multiim laboravit.

V^. Pour peu que, si peu que se rendent par si tel 7/:inf.

mm. Pour peu que vous réfléchissiez, vous comprendivz :

i vel minimum cogitaveris, intellige».

VI. Pour signifie quelquefois à cause de, pour Vaniovr

du, eu égard ii ; alors il s'exprime selon ces différentes

significations. Je l'aime pour sa modestie, illuni projtc/

modestiani amo. Je ferai cela volontiers pour vous, i-i

libenter tua causa faciam. Il est savant pour son Cigc, pro
x'tate eruditus est.

Sans. • i

Snn.9, suivi d'un infinitif et sicrnifiant 1^7 nr, ,-0 renJ
k2

^

.

'

1

t

i.
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par nec. Il est sorti sans fermer la porte ; exiit, nec Ibreâ

clausit.

II. Sans précédé d'une négation se rend par «i*i, quin,

priusquàm avec le subjonctif. Je ne partirai pas sans vous

avoir vu, non proficiscar nisi, qîtin, priusquàm te viderim.

Différentes manière d'exprimer sans.

1°. Par une préposition et un nom. Ils étaient trente

sans les enfans, triginta erant prœter pueros. Sans rire,

extra jocum. Sans mesure, ultra modum. Sans craindre,

sine metu. Sans vous incommoder, sine tuo incomraodo.

2°. Par un adjectif. Sans dormir, insomnis. Sans être

armé, inermis. Sans blesser la conscience, salvâ conscien-

tiâ. Sans s'alarmer, sccurus. Saîis avoir rien à craindre,

tutus.

Z°. Par un participe. Vous comprenez sans que je vous

le dise, id me tacente intelligis. Il m'a quitté sans me

saluer, me insalutatum reliquit. Il s'en est allé sans souper,

incœnatus abiit.

4°. Par un adverbe. Saiis cesser, indesinenter. Sans faire

semblant de rien, dissimulantcr. Sans y penser, incogi-

tanter. Sans craindre, impavide.

CONJONCTIONS.

Si marquant dovte^ interrogation.

Si ou quey marquant le doute ou l'interrogation, s'expriuit

par an avec le subjonctif. La grenouille demanda si

elle était plus grosse que le bœuf, raua interrogavit an

esset bove latior. Je doute qu'il vienne demain, dubito an

cras venturus sit.

Mais si le doute ou l'interrogation tombe sur deux choses,

on met utràm devant le premier membre et an devant le

second. Je ne sais s'il dort ou s'il veille, nescio utriim

dormiat, an vigilet. 5'il me hait ou non; qu^W me haïsse

ou non, peu m'importe ; utrùm me oJerit an non, mea

parvi refert. Je me mets peu en peine qu^'û me blâme ou

non, parîim euro utrùm me vituperet necwe. Que m'im-

porte d'être, que je sois, si je suis riche ou pauvre? mea

quid interest divesne sim an pauper?
Remarque. Si le verbe douter est accompagné d'une
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nec ibreâ

m, quin,

sans vous
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ins souper,
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« devant le

scio utràm

me haïsse

i non, mea

le blâme ou

Que m'im-

auvre? mea

>agnc d'une

négation ou d'une interrogation, le que se rend par quin

avec le subjonctif. Qui doute que la vertu ne soit aimable?

quis dubitet quin virtus sit amabilis? (On dit aussi, virtu-

tem amabilem esse.) Je ne doute pas qti'il ne se porte bien,

non dubito quin vaîeat, ou eura valere.

Note. Se douter signifie soupçonner^ prévoir^ en latin

suspicari prœvidere. Je me doutais que la chose irait mal,,

rem malè cessuram esse suspicabar.
'-

Si marquant une condition.

Si... ne, à moins que, si ce n'est que, se rendent par 7u,

jiisi, nisiforte, nisi vero, nisi si. Si vous ne prenez garde ù

vous, vous tomberez; cades, nisi tibi caveas.

Si... ne pas, ne point se rend par si non, si minus ; et

ces mots au moins, du moins, pour le moins par sultem,

at certè, ut minimum. Si vous ne craignez pas Dieu, au

moins craignez les hommes; si non Deum, at certè homines

time.

Si au contraire, si cela n^était pas, se rendent par sin ali-

ter, sin minus ; mais si par sin, sin autem. (Sin est mis

pour si non.)

Si ce iCest, suivi d'un nom, se rend par nisi avec même cas

que devant; ou par prœter avec l'accusatif. Personne n'aime

le vice, si ce n^est le méchant: nemo nisi improhus, prœter

improhum amat vitium.

Que, '

. .

Que, mis pour une autre conjonction, se rend en latin par

la conjonction dont il tient la place. '

Je ne m'en irai pas qu'il ne vienne, non abibo priùsquùm

veniat. (Avant que.)

Il y a deux ans que ^e ne l'ai vu; duo anni sunt ex quo

eum vidi, alter anuus est quùm eum vidi. (Depuis le temps

que, lorsque.)

A peine est-il arrivé qu^ïl part, vix advenit quilm proficis-

citur. (Lorsque.)

Qu'avez-vous que vous ne mangez pas? quid habes quùm

non manduces? (Puisque.)

Fier qu'il était de sa victoire, itt erat victoriîe ferox.

(Comme.)
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^\pi)rocIiez 7Me je vouspat-le, accède ut toalluquai'. C^Jii'

7«e, pour que.)

On ne peut être suvaut çw'on ne lise beaucoup, nemo pu-

test esse doctus^MiM multa légat. ('iS^^w* i^we.^

Ne venez pas me voir que vous n'ayez fait celii, noli ii»-

invisere niai hoc foceris. (Si ce lie&t quCy à inoins que.)

Qtt'il fasse un excè?, il est malade; si vel minimum exce;-

•

serit, cegrotat. (Pour peu que, aussitôt quey dès que, si pcf,

que.)

Attendez «/«'il vienne, exspecta dutn ou domr. veniuî

(Jusqu'à ce que.) (1)

J<' me réjouis que vous soyez soge,gaudeo quod stipis, c

s;i[ii:is; ou encor
y
gaudeo te sapere. (Sous-entendu oO.)

Je me repens de vous avoir écrite me pœnitet quôdtxd t

seiipsi ou scripserim. (Parce que, de ce que.)

Remarque. Que mis pour éviter la répétition d'une eon -

.jonction déjà mise, ne s'exprime pas en latin. Si von s

aviez voulu et que vous eussiez pu, si voluîsses et pcnui- •

SCS.

CHAPITRE SECOND.

GALLICISMES DE CONSTRUCTION.

Pour les gallicismes de construction il faut voir le diction-

naire. Nous ne mettrons ici que les plus usité=i.

Le hauty le bas, le milieu de.

La haut, le sommet, la cime d'un arbre, d'un roelui

,

d'une montagne, summa arbor, summa rupes, summvs
mons.

Le bas, le pied d'un arbre, d'un rocher, d'une moutagnt ;

ima arbor, ima rupes, imus mons.

Le bout, rextrémité des doigts; extremi dîgiii. Lejoud
tle la mer, imum mare.

(l) S'attendre signifie prévoir, soupçonner, penser, en lutin prœoidni,
mspicari, existtmare. Je m'attendais -{ue vuus viendriez, eWs^/wri/^n
te veaturum esse.



DE LA GRAMMAIRE LATINE. 113

inoutajine;

Le milieu d'un arbre, d*nn rocher, d'une montagne ; mé-

dia arbor, média rupes, médius mons. Il se jeta an milieu

rfé"* ennemis, in wec/ïo* hostes irruit. ,• :
.<•

^ .^ i

A force de.

A force de, suivi d'un nom ou d'un verbe, se rend en latin

par multus, que Ton fait accorder avec le nom ou avec

un nom dérivé du verbe. Aforce de soldats il a remporte^

la victoire, multis mîlitibus victoriara retulit. A force

de travailler il est devenu riche, multo labore dives eva^

sit.

0-y Bien loin de, ou que.

Bien loin de ou gue se rend par nedàm avec le subjonctif;

mais le membre français oii il se trouve, se met le dernier

en latin. Bieti loin de m'aimer, il me hait; me odit, nedùm

amet.

-. . ^ . ,:t Au lieu de. '
2

I. Au lieu de, suivi d'un infinitif, se rend par quùm debe-

rem, s'il marque obligation ; et par quùm possem ; s'il marque

une simple permission. L'écolier paresseux joue au lieit

cfétudier; discipulus piger ludit, quùm studere deberet.

L'écolier diligent étudie au lieu de jouer, discipulus diligens

etudet, «7MMm lyxàexQ posset.

II. Au lieu de, précédé d'un impératif, s'exprime par

nonautem. Lisez au lieu de badiner; lege, non autem nu-

gare. ' • ' ' "

III. Au lieu de, signifiant bien loin de, se rend iparnedàm.

Il me hait au lieu de m'aimer; me odit, nedàm amet.

IV. Au lieu que se rend par è contra, vero, autem.

L'homme de bien est loué, au lieu que le méchant est mé-

prisé; vir probus ab omnibus laudatur, improbus vero con-

temnitur.

Assez, assez peupour ; trop, trop peu pour.

I. Assez pour, assez peu pour sont de vraies comparai-

sons de conséquence, et se rendent en latin comme si, tant,

que, dans la comparaison de conséquence. Avez-vous as-

$€zàQ loisir pour lire des fables? est ne tibi tantùm otii wi

'!.
'
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tabulas legas? J'ai assezpeu d'sLvahhion pourmépriseT lea

honneurs, inest mihî tamparùm ambitionis ut honores des-

piciam. Il n'a pas assez de soldats pour vaincre, non to£

habet milites ut vincat.

II. Trop pourj trop peu pour, sont de vraies comparai-

sons du supériorité et d'infériorité ; car trop signifie plus

quil nefauty et trop peu signifie moins qu'il ne faut ; mais

en latin on sous-entend le verbe oportet. Il a trop avalé de

poison 'pour revenir en santé, plus veneni hausit quàm ut

sanitati restituatur. 11 a trop peu de soldats pour vaincre,

pnuciores habet milites quàm ut vincat.

Tarder à quéiqyHun^ etc. >%

I. Tarder à quelqu'un, être dans Pimpatience de, se ven-

dent par nihil longius esse quàm. Il me tarde, je suis dans

Pimpatience de vous voir; nihil mihi longius est quàm ut te

videam, ou, te viderc.

IL N^avoir rien tant à cœur que se rend par nihil anti-

quius esse, nihil tam cordi esse quàm. Je n'ai rien tant à

cœur que de vous voir; mihi nihil antiquius est, nihil tam

cordi est quàm te videre ou ut te videam.

Etre homme à, femme à; être capable de.

I. Etre homme à, femme à, être capable de, ayant pour

sujet un nom de personne, se rendent en latin par is... qui

avec le subjonctif. Votre père est homme à vous bien

élever, is est pater tuus qui te probe instituât. Vous êtes

capable de vous vaincre vous-même, is es tu qui te ipsnin

vincas.

II. Etre capable, ayant pour sujet un nom de chose, se

rend par posse. Tous les trésors du monde ne sont pas

capables de satisfaire l'avare, thesauri quiiibet avarum

^atiarc non possunt.

Etre en garde.

II. Etre en garde, se tenir sur ses gardes et autre-

expressions signifiant seprécautionner, se rendent par caverc.

Tenez-vous sur vos gardes avec cet homme, cave tibi ab illo

homine.



t>E LA GRAMMAIRE LATINE. 115

II. y^avoir fjarde de^ se garder bien de, se donner de

garde de, signifiant ne pas s^exposer à, se rendent par non

committere ut. Je me donnerai bien degarde d'aller le voir,

non committam ut eum invisam.

Avoir lieu.

Avoir lieu, sujet, raison, suivi d'un infinitif, se rend par

esse locus avec le gérondif en di. Vous rCavez pas sujet de

craindre, non^^^tibi locus timendi. On dit aussi: tibi non

est cur timeasj non babes quod timeas.

Ne faire que^ faire savoît.

I. Ne faire que, suivi d'un infinitif, se tourne par tou-

jours, sans cesse. Il nefait que badiner, indesinenter nu-

gatur. .

II. Faire savoir, faire connaître, apprendre, ayant

pour sujet un nom de chose, se rendent par cognoscere,

rescire. Vos lettres vcCont fait connaître, ex litteris tuis

cognovi.

Avoir à faire de, avoir affaire à.

I. Avoir à faire de se rend par opus esse ; n*avoir que

faire de par non opus esse. Vous avez à faire de mes

livres, Je n^ai quefaire des vôtres ; tibi meis libris opus est,

mihi vero tris non eut opus,

II. Avoir affaire à quelqu*un se rend par res esse cum
aliquo. Je n'ai point «^ai>« à lui, qu!a-t- il affaire à moi?

nihil mihi cum illo eut, quid illi mecum?

Avoir le bc^Àeur de, etc.

Devant un infinitif français, on rend en latin:

F Avoir le bonheur de, par contingere ut. Xai eu le

bonheur de voir le roi, mihi contigit ut regem viderem.

2° Avoir le malheur de, par accidere ut. J^ai eu le mal-

heur de tomber, mihi accidit ut caderem.
^ ,

3° Avoir beau, par yrws^rà avec l'indicatifj ou "par quam-

vis avec le subjonctif. Vous avez beau crier, frustra clami-

tas, quamvis clamites.

4° Avoir le front, Vaudace, la hardiesse de, par audere,

'h I

I
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susUnere. Avez-vous eu le front de nier cela ? id negûre

ausus es ?

5° Se mettre à, par cœpisse. Il se mit à jouer, cœpit

ludere.

6° Commencer par se rend par primùm. Il commenta

par pleurer, primûm flevit.

7° Avoir peine à, avoir de la peine à, par œgré, diffi-

culter. Il n'a pas de peine à obéir, haud œgrè obedit.

Tenir à quelqu'un de ou que.

Tenir à quelqu'un, être au pouvoir de quelqu'un, de

pendre de quelqu'un que ou de, se rendent par penès ali-

quem esse, in manu alicvjus esse, in potescate alicujua

esse, per aliquem stare... ut ou quin, quominùs, comme

après empêcher. Il tient à moi de vous perdre, penè^

me est ut te perdam. Il ne tientpas à moi que cela se fasse.

per me non stat quin id fiât.

Faut'îl que, etc.

Dans ces phrases, faut-il que je sois si malheureux,

faut-il que la vertu soit si peu estimée, on supprimt-

en latin le verbe oportet. Mené ita miserum esse ! virtu-

temne îantuli fieri !

Ne laisser pas de.

JVe laisser pas de se tourne par cependant. 11 est pauvre,

mais , il ne laisse pas c/'ctre honnête homme ; pauper

est, at tamen vir probus.

Ne manquer pas de.

L A l'impératif, ne manquer pas de se rend par me-

minisse, Jfc manquez pas de m'écrire, mémento ut ad me
scribas.

II. J^e manquer pas de, signifiant certainement, se rend

•^fiX profecto. Je ne manquerai pas de l'avertir, eum pro-

/cc/ô monebo. • • -
-

III. Jfe pouvoir manquer de, suivi d'un infinitif, se rend

par non posse non avec l'infinitif; ou par non posse quin

avec le subjonctif. Les méchans ne peuvent manquer
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id negare

ler, cœpit

commença

egrèy diffi-

edit.

penès ali-

te alicvjua

ûs, comme

pdre, penea

ela se itissc;

nalheureux,

supprime

sse! virtu-

est pauvre,

pauper

,d par me-

ut ad me

nt, se reud

eum pTO'

if, se rend

posse quin

t manquir

vffêtrc punis tôt ou tard; improbi non possunt non dare

pocnas seriùs ociùs, quin dent pœnas serius ociùs.

Vous ne sauriez croire, *" ''

Souvent le présent du conditionnel, au commeucament

d'une phrase, se rend par le présent du subjonctif, ou même,

par le parfait. Vous ne sauriez croire, vix credas ou credi-

deris. Vous le prendriez j^our un homme sage, eum sapere

putes.

Verbes Français qui ne s'expriment pas devant

un infinitif.

Nie servir quà, s'occuper «, venir à, se mêler de, naller

paSf savoir, suivis d'un infinitif ne s'expriment pas, et l'infî-

tif se met au même temps et au même mode que ces verbes.

Cela ne sert qu'à aigrir ma douleur, hoc dolorem meum
exulcerat. Il s'occupe à lire, legit. Il se mêle de se plain-

dre, queritur. S'il ment à savoir, si rescierit. N*allez

pas mentir, ne mentiaris. Il sait chanter, cantat.

Que personne., que quoi que ce soit, etc.

Ces expressions qu''homme du monde, que chose du

monde, que jamais, que mdle part, et autres semblables

dans le second membre d'une comparaison, sont des expres-

sions abrégées qui renferment un superlatif et se rendent

de la manière suivante :

Il est aussi habile que qui que ce soit, tam peritus est

quàm qui maxime ou quàm qui peritissimus (c'est à diro, il

est aussi habile qu^est habile celui qui est le plus habileJ.

Il a autant de brebis que personne, tôt ei sunt oves quot

cui plurimœ (c'est à dire, qu'uL do brebis celui qui en a le

plus) s

La pauvreté était aussi estimée à Lacédémone qu'en

aucun lieu du monde, paupertas tanti fiebat Lacedemona;,

quanti ubiplurimi (c'est à dire, ç-M'elle était estimée dans I9

lieu oit elle était le plus estimée).

L

^

*
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Il étudie plus la grammaire que quoi que ce soit, mngis

studet grammaticae quàm cui rei maxime (c'est à dire, qu'il

n'étudie la chose qu^il étudie le plus) .

Il sort plus de vaisseaux de l'Angleterre que de nulle

part, plures naves ex Angliâ solvunt ç'Mwm M«c/èj»/wr2»?<p

(c'est à dire, qu^'û n'en sort du lieu d'où il en sort le

plus). 1 /,?^rcr.-.ïfj'i -!' ..•;!._
.
>> -:.v-'^:: -

Il y a moins de fruit cette année çMe^awaw, pauciores

sunt hoc anno fructus quàm quàm paucissimi (c"'est à

dire, qu'il n'y en a lorsqu'il y en a le moins).

1 >.'

FIN DE LA METHODE.

A-':

.4- S-

f^iy !><' '<li ' >V'.

,fH''"'.d
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'

;
• VERSIFICATION.- ^ ; .

La versification est l'art de ùirc des vers.

Les vers sont des paroles mesurées et cadencées selon

certaines règles.

Pour faire des vcro latins, il faut savoir les règles de la

prosodie latine et celles do la construction du vers.

CHAPITRE PREMIER.

DE LA PROSODIE.

La prosodie est l'art de prononcer les syllabes de chaque

mot selon les règles de la quantité et celles de l'accent (1).

AR ' ICLE PREMIER.

DE LA QUANTITÉ.

La quantitiS est la mesure des syllabes de chaque mot.

Toute syllabe est ou longue, ou brève, ou commune.

Les syllabes longues Gont celles sur lesquelles on appuie

plus long-temps en les prononçant; on les marque par cette

ligure (-) vîrtûlcj.

Les syllabes brèves sont celles sur lesquelles on appuie

moins long-temps; on les marque par cette figure (") dô-

mïnûs.

Les syllabes communes sont celles qui sont longues ou

brèves à volonté; on les marque par cette figure (-v^): Te-

nôbraî, patris. Dans la prose les syllabes communes se

prononcent comme le^ brèves.

Règles générales,

I. Toute vovellj suivie dans le vt<no mot de deux con-

sonnes ou d'une consonne double est longue. J, A', Z sont

des consonnes doubles: dûfcis, «j'iiSf rcx, gaza,

JJivilijqne domos et dïdcia limina llnqtiunt. V.

Cependant si la première consonne est une consonne

muette, et que la t'econdo soit une liquide, la voyelle qui

procède peut être conunune : tencbrœ (2).

(1) L'accent oxprimo relèvement ou 1 abaissomeut do la voix dans la pronon>
riatiun d'une syllalie ; iiu lieu qvio la nuuiitité marque le plus ou le utuius de
temps qu'on met à la proiumcor, (l'abliee dOlivot.)

(2) Los consonnes liquides bont L, li, les muettes B, C,D,F, 0, K,P, Q, T, V.
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Mais pour cela il faut 1° que la voyelle ne soit pas lon-

gue de sa nature, comme dans mater, màtris ; 2° que le mot

ne soit pas composé d'une préposition à laquelle appartienne

la première consonne, comme dans ôbruo composé de ob et

de ruo.
**

Ainsi dans patrisy a est commun, parce qu'il est bret

^ans pater, et que ce mot n'est pas composé d'une pré-

position.

II. Une voyelle brève suivie d'une consonne à la fin d'un

mot, devient longue par position si le mot suivant com-

mence par une consonne.

! îilœlibœe, Deûs nobis hœc> otia feclt. V.

lu. Toute diplitliongue est longue: grams, inusaé,

paûlo, eûrus, coêli (1).

Sicelides musaë, paûlo majora canamus. V.

IV. Une syllabe formée de deux autres par contraction

est toujours longue, côgo qui vient de coago, nil de nihif.

tnî de mihif m de nisi.

La même chose a lieu, si dans la mesure on restreint

deux syllabes en une: diî pour dîi, cul pour cûîy deîndc

pour dëîndè.

DU, probibete minas, diî talem avertite casum. V.

Y. Toute voyelle suivie d'une voyelle ou d'un h dans It

même mot, est brève: fructûi, rëi, àhenus.

On excepte de cette réglé, \° à dans âer, ë dans ëheii,

et dans le génitif et le datif singulier de la cinquième dé-

clinaison, s'il est entre deux i: diëi, speciëi ; 2° fi est lon^

dans tous les temps du verbeyio où il n'y a point dV; fîam,

fîebam, fterem ; 4° ï est commun dans les génitifs en ïys,

mais il est long dans le nom propre 3Iarîa ; 5° ô est com-

mun dans ôhe ; 6" enfin plusieurs noms tirés du grec s'écar-

tent de cette règle: Amphlon, j^Jnëas, Trôes, hcrôis génitif

de héros.

Vl. La dernière syllabe de chaque ver*", est commune.

Nos patrice fines et dulcia linquimus arra. V.

(1) La diphthongue est runion de deux voyelles dans une même
syllabe. ,''- -'""";:

^

:;»
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Hègles particulières, ^ ••

DES MOTS COMPOSÉS. .

I. Les prépositions «, ë, </ë, dî^ se, trây longues de leur

nature, le sont aussi dans les mots composés, àmittOf ëmitto,

dëmitto, dimitlOj sëduco, tràduco.

On excepte de cette règle dîrimo^ dîsertus, oîi dï est bref.

II. Les prépositions àb, ad, an, ante, circûm, în, in-

tër, ôb, ^^er, prœtcr, sûb, super, brèves de leur nature, le

sont aussi dans les mois composés, si eiies se trouvent devant

une voyelle, âbolere. . > .

Nec poterit fcrrum nec edax âbolere vetustas.

Re, toujours bref dans les mots composés, est long dans

rëfert, il importe: rcdolere ; rë/erre, rapporter.

DES CRÉMENS.

Le crément est un accroissement de syllabe. : .

Le crément a lieu dans les noms et dans les adjev:tifs,

lorsqu'il y a plus de syllabes aux autres cas qu'au nomina-

tif singulier; ainsi dans virtutis il y a un crément ; il y en

a deux dans vîV^w^iÔM*.
, !-.

Le crément a lieu dans les verbes lorsqu'il s'y trouve plus

de syllabes qu'à la seconde personne du singulier du présent

de l'indicatif actif vrai ou supposé; ainsi dans hortabar il

y a un crément; iî y en a deux dans hortabamur, et trois

dans hortabamini.

Dans les noms, les adjectifs et les verbes, ce n'est pas la

dernière syllabe qui s'appelle crément, lorsqu'il y en a un,

mais c'est la pénultième ; s'il y en a deux, ce sont les deux

pcnultièmes, ainsi tu est le crément dans virtutis ; ta, ba,

mi, sont les trois crémens de hortabamini.

CRÉMENS DANS LES NOMS.

Dans les noms, il y a les crémens du singulier et les

Cl émcns du pluriel.

CRÉMENS DU SINGULIER.

P° et IP DÉCLINxVISONS.

La première déclinaison n'a point de crément du singu-

lier. *
. . \ ..'.:

l2

I
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Dans la seconde déclinaison le crément du singulier est

bref, puer, puëri, vir vîri, satur satûri.

On excepte de cette règle les noms propres, Iber Jbêri,

Celtiber CeUiùêri. , ,

IIP Di^CLINAISON (A, 0, E, I, U, Y).

Règle. A crément du singulier est long dans la troisième

HÙQ^nsàson: pktas pietàtis. i— •
* '- ^

---•'- Si te nulla movet tantas pietàtis imago. V.

On excepte de cette règle, 1° les noms neutres en a:

poema poemâtîs ; 2° les noms propres masculins en al, ur:

Annibal AnnibâliSy Cœsar Cœsâris ; 3° les noms en as, géni-

tif âdis, ans: mas maris, lampas lampadis ; 4° les noms

suivans: anas anatis, bacchar bacchâris, hepar heparis,

jubar jubâris, îar laris, nectar nectaris, trabs tiabis, enfin

l'adjectif par paris et ses composés impar impâris, etc.

•

u CRÉMKNT E.
,

Règle. E crément du singulier est bref dans la troisième

àcQÏmvihon', seges segëtis.

Hîc segëtes, illîc veniunt feliciùs uva3. V.

On excepte de cette règle, V les noms en en, génitif ënis:

siren sirënis ; 2° plusieurs ncms grecs et hébreux: crater

cratëfis, tapes tapëtis, Daniel Daniëlis ; 3° quelques noms

propres peu usités, Ser Sëris ; 4° les noms suivans : hœres

hœrëdis, locuples loctiplëtis, lex lëgis, magnes magnëtis,

mercës mercëdis, quics quiët'S, rex regis^ver vëris, vervex

vervëcis,

CKÉMENT I.

Règle, /crément du singulier est bref dans la troisième

déclinaison: homo hommis.

Os homini sublime dédit, cœlumque tueri. Oc.

On excepte de cette régir», 1° les noms en in qui vien-

nent du grec, delphin delphînis ; 2° les noms suivais: Dis

Dîtis, glis gliris, lis lîtis^ et vires pluriel de vis ; 3° les noms

dépeuple?, Quiris Quirïtis; 4° les noms en 2.r, radix ra-

dici" î cependant caiix calîcisy Jîlix Jilîcic, nix ni-



LATINE. 123
I

^

igulier est

Iber Ibëri,

,Y).

[a troisième

V.

utres en a :

3 en a/, ar :

en aSf gcni-

4° les noms

\ar hepâris,

tâbiSj enfin

îriSf etc.

la troisième*

énitif ëy/w;

ceux: crattr

Iques noms

ans : hœrts

magnêtis,

êriSy veri'cx

a troisième

Oc,

n qui vieu-

ûvatis: Vis

3° les noms

|.,
radix ra-

, nix ni-

vis, pix ptcis, salix salîciSf formix Jurmïcis, et vîcis gé-

nitif de viXf qui n'est pas usité, suivent la règle géné-
rale.

CRÉMENT O. *

Règle, crément du singulier est long dans la troisième

déclinaison : dolor, dolôris.

Infandum, regina, jubés renovare dolôrem. V.

On excepte de cette règle, 1° les noms neutres en or,

u'^, ur : marmor marmorîSf pcctus pcctÔris, ebur ebôris

;

2° les noms propres en or qui viennent du grec et les noms

de peuples: Hector HectôriSy Maccdo Macedônis't 3" les mots

suivans: arbor arhôris, bos bÔcis, compas co7npdtis, inops

inÔpis, impos impôfis, lepus Icpôjis, nieaior mcmôris, ops

ÔpiSf prccox precôcis, tripus tripôdis.

CnÉMEXT U, Y.

Règle, l/et Kcrémcns du singulier sont brefs dans la

troisième déclinaison: consul consulis, martyr martjjris.

On excepte de cette règle, 1° lux lûcis, Pollux Follûcisy

frux /rugis ; 2° les noms en us génitif ûdisy l'itis, ûris :

palus paiûdis, salus salûtis. Jus jûris. Cependant intercus

intercutîsy pecus pccûdis, ligur ligiirls suivent la règle

générale.

IV«, V^ DÉCLINAISONS.

Les crémens du singulier de la quatrième et de la cin-

quième déclinaisons suivent la règle générale.
,

CRÉMENS DU PLURIEL.

Il faut d'abord observer que tous les crémens du singu-

lier gardent au pluriel la même quantité ; ainsi tû étant

long dans virtûtiSj l'est aussi dans virtûteSy ainsi dans

tempôris le crément pô étant bref, le sera aussi dans

tempÔra,

Il y a crément du pluriel lorsqu'un cas du pluriel a plus

de syllabes que le nominatif pluriel ; ainsi dans virtutibus,

ti est un crément du pluriel, parcequ'il y a une syllabe de

plus que dans virtutes.

Règle. Ay 0, E crémens du pluriel sont longs, rosârum,

bonôrum, diërum, v •
•

I, Î7 crémens du pluriel sont brefs, regîbuSf attûbus.

V

I
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Vidimus undantem ru\)tisfornacîbus iEtnam.

J'IammàrumquG globos liquefactaque volvere saxa. K

CRÉMENS DANS LES VERBES.

La quantité du présent de l'infinitif, du parfait de l'indi-

catif et du supin se trouve dans le dictionnaire.

CRÉAIENT A. '

Ecgh. A crémeut des verbes est long: amâbam, cwin-

humus.

Arebant liorbœ et victum seges acgra negàbat, V.

On excopte de cette règle le crément da du verbe dure

et de SOS composes damns, dâbâmus, circumââbàmus.

CRÉMEKT E.

Règle. E crément des verbes est long: legêbant.

Conticuere omnes intentique ora tenëbani V.

On excepte de cette règle tous les temps efi eiam, ërim

ero: legeram, legcrim, legcro; 2" les secondes personnes du

futur terminées en bcris, bcrc: amaberis, docebêre ; 3" le

premier crément du présent de l'infinitif, du présent de

l'indicatif et de l'imparfait du subjonctif des verbes en ère:

légère, Icgêris, legerem, legcrer.

ORÊMENT I.

Règle, I crément des verbes est bref: vidïmus, supe-

ravîmus, tenîmus nous sommes venus.

Vidimus excidia et capta; svperavîmus urbi. F,

On excepte de cette règle, 1° le premier crément du

présent de l'indicatif, du présent de l'infinitif et de l'im-

parfait du subjonctif des verbes en ire: audircy aiidimus,

audirem, aadirer ; venlmus nous venons; 2° le premier

crément du verbe iVe, eo : ibam^ ibo, îmus, îrem ; 3° le

premier crément des parfaits en îvi et des temps qui en

sont formés: petîverim, petîvero, etc.; 4° le présent du

subjonctif des verbes volo, malo^ iiolo, sum et de leurs

composés: vellmits, sîtis, possïtis.

CRÉMENT O.
f f1 -.' î-.

Règle. O crément des verbes est long : estôte.

VenturîB meraores jam nunc estôte senectœ.

\,,

long
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CRÉMENT U.

Règle. U Clément des verbes est bref: sûmus, no-

lumus.

yolumus assiduiâ animum tabescere curis. Ov.

On excepte de cette règle la pénultième des participes

en rus : ventûruSi petitûrus.

DES PARFAITS.

liêjle 1. Les parfaits de deux syllabes ont la première

longue: rë/ïz, vidi^ vîci.

Vënit summa dies et ineluctabile terapuS'

Gn excepte de cette règle btbi, dedi, fidif scïdi, stctiy

tûli et leurs composés.

//. Les parfaits qui redoublent leur première syllabe

ont les deux premières brèves: cëcini, cëcîdi venant du

cado.

ïityre, te patulœ cëcîni sub tegmine fagi. V.

On excepte de cette règle cëcîdi venant de cœdo, et

pëpëdi venant de pedo.

DES SUPINS.

Ilègle I. Les supins de deux syllabes et les participes

qui en sont formés ont la première longue, vîsum, visus,

vîsurus%

Si minus errasset, nôtus minîis esset Ulysses. Ov.

On excepte de cette règle dâlum, îtum, lîtum, sîtum,

ràtum, rûtum, sâtum^ stâtum, cîtum venant de cieo, et

leurs composés ; mais sta est long dans stàturus et ses

composés.

//. U est long dans les supins en utum de plus de

deux syllabes et dans les participes qui en sont formés:

indâtum, indûtus, indûturus.

On excepte de cette règle les composés de ruo : obrûtum,

obtutuSf obrûturus,

111. Dans les verbes dont le parfait est en eri, i est

long au supin et aux participes qui en sont formés: quœsl-

tum, quœsîtuSj quœslturus ; monîtuniy monîtus, monîturus.

Ou excepte do cette règle les composés d'co; prcete-

rUum. V
^ ' 2
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VOYELLES FINALES.
A FINAL. •

liègle. A est bref îi la fin des mots: rosii, corjwrti.

Vitâque cum gémit u fugit indignatâ sub umbras. V.

On excepte de cette règle, 1° l'impératif des verbes en

are: amà ; 2° l'ablatif fcingulier de la première déclinaison

et le vocatif singulier des noms grecs en as génitif a :

musâ, JEiicâ ; 3° les adverbes et les prépositions intereà,

circà, dans lesquels à est long, sans y comprendie néan-

moins eià, ità, jmta, quia ; 4° les adjectifs de nombre en

ginta, dans lesquels à est commun: trigin ta.

E FINAL.

lUyle. E est bref à la fin des mots: patrëy légère.

Oderunt jL/eccrtrtf invMformidinë pœnaî.

. On excepte de cette règle, 1*^ l'impératif des verbes en

tvf, €0 : docë ; 2^ les noms de la première et de la cinquième

déclinaison: musicê, die; 3^ les adverbes venant des adjec-

tifs de la seconde déclinaison: indigne, frigide ; cependant

henë, maie, infernc, supcrnë suivent lu règle générale; 4°

les monosyllabes më, të, se, ne de peur que, dans lesquels ë

est long, ainsi que dans/c/*»jë, oJië ; 5° ferc, cave, où il est

commun.
/ FINAL.

liègle. /est long à la fin des mots: virtiitt, amarî.

Fidite viriiUï, fortuna fugacior undis. Oc.

Ou excepte de cette règle, 1° le datif et le vocatif des

noms de la troisième déclinaison qui viennent du grec:

Daphnt, Daphnidî, et la conjonction nisî dans lesquels î

est bref; 2° les mots suivans, milïï, tibï, sibï, quasï^ utï ad-

verbe, où ï est commun.
O FINAL. '

Règle. est commun à la fin des mots: voî(3J jubeuj dili-

goudo. . .
•

. .

Sic volÔ, SIC Jubeôi sit pro ratione voluntas. Juv.

On excepte de cette règle, 1° le datif et Tablatif singu-

lier, et les adverbes formés d'un ahlaiiù domino, botiô ; con-

nuô, subito ; 2° dô, nô, prô, slô et e?gô mis pour causa ;

3" citô, immô, illico, ccdô mis pour die, et l'adverbe modo
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ftvec SCS coraposéa clans lesquels 6 est bref; 4° certaios

mots rccs c/<ô, echôy dans Icsqiiels ô final est long.

U nXAL.

Jîvgle. U est tonjoursMong à la fin des mots: luctây risû.

Aflflictiis vitam iu tenebris liictâ({WQ trahebam.

CONSONNES FINALES.

B, D, L, R, T.

Règle. B, D, L, i?, T sont brefs à la fin des mots: oô, m/,

vëly tei'j amàt.

Quidquïd îd est timeo Danaos et dona ferentcs. P.

On excepte de cette règle, P nlî, sâl, soi et les noms

hébreux: Daniel; 2° ofr, cratër, Ibcr, vcr^ cûr^fûr^fàr^

lâr, nàr, j)àr et sc.5 composes.

C, N.

Règle. C, N sont longs à la fin des mots, non, quin,

sic, hic adverbe.

Sic oculos^ sic illc manus, sic ora ferebat. V.

On excepte de cette règle, 1° fuc, hïc adjectif où c est

commun; 2^ nec, doncc où il est bref; 3° les noms en en

^èn\t\î mis, yiumën; 4'^ an, m, tamën et leurs composés,

ainsi que w' rais pour ne interrogatif, dans lesquels n final

est bref: vidistîn', vidén''.

AS FINAL.

Règle. As est long à la fin des mots: causas, cetàs,

amas.

Morborum qnoqne to cair^'s et signa doccbo. F.

On excepte de cette règle, 1° Ic^ noms en as génitif adis

qui viennent du grec, lampa-; 2° l'accusatif pluriel des

noms grecs qui suivent la troI^i^mc déclinaison, Jieroas.

ES FINAL.

Règle. Es est long à la fin des mots: Jîorentês, diës,

docës, es tu manges.

Amboflorentës aetatibus, Arcades ambo.

On excepte de cette règle, 1° es, tu es,penës, le nominatif

et[le vocatif pluriel des noms qui viennent du grec: Arcades,

Troh; 2° le nominatif singulier des noms qui ont le crément
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bref, miles; cependant abiës^ ariës, Cerês, pariêSf pës et ses

composés suivent la règle générale.

IS FINAL.

lîègle. Is est bref à la fin des mots: molîs, docebts.

Tantœ molts erat Romanam condere gentem.

On excepte de cette règle, 1° le datif et l'ablatif pluriel:

rosis,forts, gratis ; 2° les monosyllàbles qui ont le crément

long: lis, glîs; 3" la seconde personne du singulier du présent

de l'indicatif actif des verbes en ire, io: audîs, vents, de plus

fis, vis et leurs composés; 4° la même personne du subjonctif

des verbes sum, volo et de leurs composés: possls, nolts.

OS FINAL

Règle. Os est long à la fin des mots, animas.

Imperium terris, animas œquabit Olympo. V.

On excepte de cette règle compÔs, impÔs, os assis, et

quelques noms grecs que l'usage appprendra.

US, YS FINAL.

Règle. Us et Ys sont brefs à la fîu des mots: unes, vultùs,

capys, tiphijs,

Unûs erat toto naturœ vultûs in orbe. 0.

On excepte de cette règle le génitif singulier, le nominatif,

l'accusatif et le vocatif pluriel de la quatrième déclinaison:

domûs, friictûs ; le nominatif singulier des noms dont le

crément est long: salûs, jûs, et de ]}\\i9 tripûs, enfin le nom

de notre Sauveur Jcsûs.

ARTICLE SECOND.

DE L'ACCENT PROSODIQUE.
Quand on lit des vers, il faut prononcer les syllabes

longues ou brèves, comme elles le sont dans les vers; mais

si on lit de la prose, la prononciation change un peu. Voici

les règles qu*il faut suivre :

Règle T. Tous les monosyllables se prononcent en prose

comme des longues : ob, uf, àb, èx, àd.

IL La pénultième des dissyllablcs se prononce toujours

longue: Dèits, métis.

III. Dans les mots de plus de deux syllablcs, si la pénul-

tième est longue, elle so prononce longue: Romànus, legè-

tur; mais si la pénultième est brève, l'antépénultième se pro^

j\once toujours comme une longue: Dominus, continua.
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î V. Si l'un de ces trois mots, que et, ne dubitatif, vë ou,

se trouve joint à un mot, comme dans armaquey domi'

navCf deusncy alors l'accent se met toujours sur la syllabe

qui précède que^ ne, ve : armàgue, deùsne, domi-

nàve.

Il y a quelques exceptions à ces règles: on peut les voir

dans la Méthode de Port-Royal,

CHAPITRE SECOND.

DE LA CONSTRUCTION DU VERS.

Dans la construction du vers il faut considérer la struc-

ture matérielle du vers et sa composition.

ARTICLE PREMIER,

DE LA STRUCTURE DU VERS.

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PIEDS.

Le vers se mesure par les pieds. Le pied dans les vers

est un certain nombre de syllabes longues ou brèves j nous

ne parlerons ici que des plus usités.

Le Pyrrique est composé de deux brèves, deâ.

LTdfmbe est composé d'une brève et d'une

longue, dtes.

Le Trochée est composé d'une longue et d'une

brève, arma.

Le Spondée est composé de deux longues, lôngœ.

Le Dactyle est composé d'une longue et de

deux brèves, cârmînâ.

L'Anapeste est composé de deux brèves et

d'une longue, pïetâs.

Le Tribraque est composé de trois brèves, légère.

Le Molosse est composé de trois longues, mâjëtitâs,

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERS.

Parmi les différentes espèces de vers, ceux qu'il importe

le plus de connaître sont les vers hexamètres et pentamè-

tres.

Les vers hexamètres ont six pieds, dont les quatre pre-

M
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nii(;r3 sont indifieremment dactyles ou spondée?; h dh-

qult-me est un dactyle, le sixième un spondée.

Ôdê
I
rûnt pcc

j
cârë bô

|
rï TÏr

|
tûtïs â |

môré.

Le vers pentamètre est composé de cinq pieds; les deux

]»î-emier3 sont indifféremment dactyles ou spondée?, le

troisième un spondée, et les deux derniers sont deux an?.-

pestes.

ïêmporâ [
sî fûè

|
rînt nû

|
bilâ sô

|
lus èrî;.

On peut encore le scanc-.r ainsi:

TëmpOrâ
|
si fuô

|
rînt

|
nûbilâ

|
sôlùs é

j
rï=.

Scîvnder un vers c'est le mesurer ou le diviser selon lej

pieds dont il est composé.

Un vers hexamètre suivi d'un pentamètre forme ce qus

l'or, appelle un distique.

Donec eris felix, multos numerabis amicoi;

Tempora si fuerint nubila, solus eris.

ÉLIS.ON.

Lorsqu'un mot finit par une voyelle ou un m, et que li^

mut suivant commence par une voyelle eu un //, il se fait

élision, c'est à dire que la dernière voyelle ne compte ni rc

se prononce pas dans la mesure du vers: ainsi dans illum

etia/n, ûte homo, illtim homincin on prononce comme s'il v

avait iWetiam, isChomo, UVhomincm, Dans le vers sui-

vant :

Illum etiam lauri, illum etiam flevere muriciv.

on prononce et l'on scande.

îii'Otî
j
âm lâu

I

r'ill'êtï
[
âm flë

{
vêrë mû

|
rïca\

Les interjections o! ah! heu! hei! io! proh! tah! ne

font point élision avec la voyelle qui suit.

ÔI pàtcr
I

ôl hômï
|
uûm dl

|
vûmqueie

| têrnâpo |
të&tâj,

CÉSURE.

La césure est la dernière syllabe qui reste d'un mot aprê*

un pied, et qui. sans élision, se joint au mot suivant pour

servir à un autre pied. Plus il y a de césures dansunvtr-,

plus il est harmonieux.

Les vers hexamètres, les vers pentamètres, les vers

ianibiques, les vers saphiques et les vers phaleuces, dont

nous parlerons plus ba?, doivent avoir une césure après

le second pied; dans les vers hexamètres, nu défvut de
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cette césure, il en faut une après le premier pied et une

autre après le troisième.

Annùit
I
et tô

I
fâm nû

j
fû trèmè

|
fêcït 6

\
lympûm.

ABIÎANGEMEXT TU TEKS.

Les pensées et les expressions sont la matière du vers ;

îa mesure dépend de l'arrangement des syllabes longues ou

brèves.

La matière étant donnée, il faut cliereber d'abord les deux

derniers pieds du vers, et ensuite arranger les autres pieds

en gardant toujours les règles de la quantité, de la césure et

de réiision ; si, par exemple, l'on avait pour matière d'un

vers hexamètre pôIi Intônûêre, et crëbrïs œthër tmcât îgnî-

bûSf en cberchant les deux derniers pieds on trouve 7g7il-

bîis
\
cptJiêr qui s'ajustent bien pour la fin; combinant

ensuite les autres pieds, on a le vers suivant :

latônfi
j
êrG pô (

li et crë
j
bris mîcàt

j
îgnïbûs

|
rethër.

ARTICLE SECOND.

DE LA COMPOSITION DU VERS.

STKONYMES.

L-2 synonyme est un mot qui a la même signification

qu'un autre, ou une signification presque semblable.

Lorsqu'un mot ne peut se prêter à la mesure du vers, il

faut le remplacer par un synonyme dont la quantité soit

diîférente, sans nég'^ger néanmoins la justesse, la force, ni

la beauté des expressions ; ainsi dans la matière suivante

où l'on n'a rien à changer pour les derniers pieds.

Dura tûm pûsitîs fient mitïôrâ
|
sœcûlâ

|
bëllïs.

Si à la place de dura on se sert du synonyme âspèrà, on

aura d'abord le commencement du vers^

Aspera
|
tum posi

|
tis.

Changeant ensuite fient inîtîôrâ, dont la mesure et îe

nombre des syllabes ne peuvent &e prêter au vers, en

rniftscënt, qui a la même signification, on aura le vers

suivant :

Asp^rl
j
tûra pOsï

{
tl3 mï

j
t"scënt

|
s.TcClâ

| bêllls.

On peut quelquefois mettre l<: singulier pour le pluri'^l

f î le pluriel pour le singulier ; pnr exemple :
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Flâvnmqûc de vïrïdïbûs stlUâbât îlïcïbûs mêl.

Flâvâqûe
I
de vïrï

|
dî stîl

|
lâbânt

|
îlïcë

|
mêllâ.

On peut aussi changer la construction pourvu que lo

sens reste le même ; par exemple :

Lëntûm salïcëm mïiltûm sûpCrat pâllëns ôlïvâ.

Lêntu sa j lix mûl
|
tûm pal

|
lënti

|
cëdït ô [ livas.

ÉPITIIÈTES.

L'épithète, dont on fait grand usage en poésie, est un

acijectif qu*on ajoute à un nom dans le vers et qu'on place

ordinairement avant le nom. »Si l'épithète est bien choisie,

elle doit être riche, élégante, propre à la chose et prise dans

la nature même du sujet ; lorsque les épithètes sont trop

multipliées ou qu'elles n'ajoutent rien au sens et à la pensée,

ce sont des mots inutiles.

Il s'agit, par exemple, de représenter un vautour j quelle

est la nature du vautour? c'est d'être cruel et farouche, im-

niants; et en parlant de son bec on ne peut mieux le peindre

que par l'épithète obuncum ; ce qui a fait dire à Virgile :

Rostroque iramanis vultur obunco.

Quelle beauté l'épithète (e(/ra n'ajoute-t-elle pas au vers

suivant, dans lequel Virgile peint au naturel l'état des

campagnes dans un temps de stérilité :

Arebant herbaî et victum seges œffra negabat»

DES rÉRIPIIKASES.

Les périphrases sont des circonlocutions ou tours de

paroles pour exprimer ce qu'on ne veut pas dire en termes

propres; leur effet particulier est de rendre l'expression plus

riche et plus nombreuse; mais elles ne sauraient contribuer

à la beauté du vers si elles sont prosaïques et languissantes.

Au lieu de seffcs, qui est le mot propre pour exprimer la mois-

son, on dira lœfa Cereris munera ; au lieu de ver, on dira

dulcia veris tempora ; on dira tclhiri wjindere sulcos, au lieu

(Xcarare; au lieu dejam icnipuseratjmmœ quiitis, Virgilo

a dit :

Tcnipus crat quo prima quies mortalibus n gris

Incipit, et dono Diviun gnitissima serpit.

Ivien ne manque à la b(,'auté de ces périphrases.

ÊTKNDRE LA MATIÈRE DU VERS.

La construction du vers no consiste pas seulement n
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changer ou à ajouter des mots, mais encore à étendre, par

des pensées capables de l'embellir, la matière qui est ordi-

nairement sèche et dénuée d'ornemens ; c'est ce qui appar-

tient proprement à l'imagination : pour cela il suffira de

considérer la nature de la chose, ses causes, ses effets ou les

circonstances qui l'accompagnent.

Qu'il s'agisse, par exemple, de représenter dans un ver»

le bruit du tonnerre, et qu'on ait pour matière resonat

tonitru, on se demande, qu'est-ce que le tonnerre ? c'est un

bruit affreux dont le «nel même est ébranlé ; c'est un bruit

dont le ciel retentit, et qui est accompagné d'éclairs redou-

blés ; de là les deux vers suivans, qui rendent chacun la

même idée :

Conçusse résonant horrenda tonitrua cœlo.

Intonuere poli et crebris micat ignibus œther.

De même pour peindie les tristes effets d'une moisson

qui périt, pereunt segetcs, voici les deux pensées qui se pré-

sentent naturellement : 1° le laboureur voit périr l'objet de

;*es vœux et de ses espérances ;
2° il perd en un instant le

l'ruit de ses longs et pénibles travaux; pensées rendues

dans les vers suivans d'une manière aussi vive que tou-

chante :

Sternuntur segetes, et deplorata coloni

Vota jacent, longique périt lubor irritus anni.

Mais ce n'est pas seulement le mérite des pensées qui roJève

<'cs vers, c'est encore la beauté des expressions.En effet, la plus

noble pensée ne saurait plaire quand elle est mal rendue j au

contraire, la plus commune et la plus simple s'ennoblit par

une expression heureuse; aussi le grand art du poète est de

bien connaître la valeur des termes et l'usage auquel il les

destine. Il doit surtout rechercher les expressions qui

peignent les objets tels qu'ils sont dans la nature ; c'est ce

que font les vers suivans, par lesquels Virgile peint, étendu

sur le gîizon, un berger qui voit de loin ses brebis sur une

colline escarpée :

Non ego vos posthâc viridi projectus in antro

Dumoaii pondère procul de rupe videbo.

Comme le sujet de ces vers est simple et léger, la sim-
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plicité et l'élégance caractérisent les expressions ; c'est ce

qui doit encore régler le poète.

Si le sujet est grave et relevé, il demande des expres-

sions fortes et énergiques; tel est ce vers d'Ovide qui

peint le débordement des eaux sur les campagnes :

Expatiata ruunt per apertos flumina campos.

Les expressions qui donnent de la sensibilité et des

passions aux choses inanimées, sont d'une grande beauté

en poésie ; c'est ce qu'on peut voir dans le vers suivant,

où Virgile, parlant de la fécondité des campagnes, s'exprime

ainsi :

Non rastros patietur humus, non vinea falcem.

LICENCES POÉTIQUES.

Les licences poétiques sont de ccitaines manières de par-

ler qui s'éloignent du langage ordinaire et qui donnent au

vers plus d'agrément et de vivacité ; ainsi la poésie :

I. !Se sert du présent de l'infinitif au lieu des gérondifs :

celer irasci pour celer ad irascendum.

Et cantare pares et respondere parati.

IL Elle change en terme final le terme local oii l'on va :

^'î clamor cœlo pour ad cœlum.

III. Elle supprime les prépositions ou les met après le

régime : Liicis hahitamus opacis, pour in lucis. Os vul-

tumque Deo similis. Redimitas tempora vittis (sous-entendu

seciindùm). Maria omnia circum.

IV. Elle sépare des mots que la composition avait unis :

Qub te Clinique vocat, pour quocumque.

V. Elle met le comparatif pour le superlatif, l'adjectif

pour l'adverbe : Pitlchrior ante altos. Quo non pulcherri-

mus alter. Vnna tumens. Suave olens.

VI. Elle dira, i« duo^ ter bini, bis sent, bis septem^

pour quatuor^ ser, diwdecim, quatuordecim. On doit lù-

dessus consulter l'usage des bons poètes.

CADENCES.

La cadence €7i général est un certain choix de mots

heureux dont la mesure, le nombre et l'ari'angement

flattent agréablement l'oreille ; car, comme dit Boileau :
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Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée

Ne peut plaire à l'esprit, si l'oreille est blessée.

On distingue des cadences j^articulières plus marquées,

suivant les différens sujets que le poète veut représenter.

Les cadences graves où l'on emploie les spondées et les

grands mots servent à peindre les objets graves et majestu-

eux; tel est ce vers spondaïque, qui exprime si bien le der-

nier soupir du Sauveur:

Snprêmâmque aurâm pônens câpût êxpïrâvît.

Le vers spondaïque est un vers hexamètre dont le cin-

quième pied est un spondée.

Les cadences légères et rapides demandentdans de sembla-

bles sujets des dactyles et des mots d'une prononciation brève

et légère; tel est le vers suivant, qui peint la course légère

d'un cheval:

QuâdrûpGdântë ptitrëm sônïtû quâtït ûngûlà campûm.

L'on a un modèle de cadence douce dans cet antre

vers où la douceur et l'arrangement des mots rendent si

harmonieusement à l'oreille la douceur du sujet; c'est un

voyageur que le murmure des eaux invite au som-

meil :

Undâ lëvî sômnûm suâdêbït ïnïrë sûsûrrô.

Voici deux exemples où les cadences dures et rudes sont

parfaitement assorties aux sujets: 1" le bruit désagréable

d'une scie; 2° le Cyclope Polyphème, que la Fable représente

comme un monstre hideux :

Tûm fêrrî rïgor âtque argûtœ lâmïna sërraî.

Mûnstrum horrëndum, informe, ingens, cûi lûmCn adëmptûm.

En voici un autre où un monosyllabe placé à la fin fait

sentir à l'oreille la chute d'un bœuf qu'on assomme :

Stërnïtûr ëxânïmïsqûe trémëns prOcûmbït hûmï bôs.

Il est enfin des cadences pesantes, embarrassées, dont ou

se sert avec succès lorsque la nature des choses le demande;

tels sont ces deux vers qui peignent les cffo.'ts redoublés des

Cyclopes pour battre le fer:

Illi intôr sësë mûgnâ vï brâcuïâ tôUûnt.

In numcrûm, vërsfintquo tcnâcï fOrcïpè fërrûm.
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SUPPLÉMENT

AUX DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERS.

Remarques sur les Vers Hexamètres,

I. Le vers hexamètre est dur lorsque après le quatrième

pied il y a une césui'e non élidée.

Sic altaria donis îmmen^z^ cumulavît.

Ainsi ce vers ne doit pas finir par deux dissyllabes, ni

par un mot de quatre syllabes:

S(»mper ut inducar blandos offert mihi vultus,

II. Il doit ordinairement finir par un mot de deux, de

trois syllabes, ou même par deux monosyllabes.

... Tôt volvere casus

Insignem pietate virum, tôt adiré labores,

mihi j ussa capescerefas est.

Il doit rarement finir par un monosyllabe non élidé ovi

par un mot de plus de trois syllabes.

Dat latus, insequitur eumulo prœruptus aquaî /wowa.

Semiputata tibi frondosa vitis in uhno est.

Quarum quœ forma pulcherrima Deiopeiam.

III. La fin du vers ne doit pas rimer avec la césure qui

est après le second pied.

I nunc, et yevbîs virtutem illude su périls.

Vir precor uxori, frater succurre sovori,

IV. Si dans le môme vers il y a plusieurs épithètes, il

faut tacher de les séparer de leurs noms.

Ardua vesanis pulsantur culmina ventis.

• . Tristesque serenus

Pacato pluvias discussit ab œthere Titan.

Remarques sur les Vers Pentamètres.

I. Après le second pied, le vers pentamètre doit avoir

une césure non élidée.

Non benè cœlestes impia dextra colit.
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Non oculis grata est mater ut ante meia.

Hune inflammat amore et fera bella movet.

Cette césure peut être un monosyllabe :

Clamarera: meus est; injicereraque manus.

II. Ce vers doit ordinairement finir par un dissyllabe

ou par deux monosyllabes. On peut aussi quelquefois le

finir par un mot de quatre, de cinq et môme de six syl-

labes :

Tempora si fuerint nubila solus eris.

Prœmia si studio consequar ista, sat est.

Dantur opes nullis nune nisi divitibus.

... Lex cura forma magna pudicitiœ.

Protinus ingentes sunt inimicitiœ.

Le vers aura mauvaise grâce s'il finit par un trissyllabs

ou par un monosyllabe non élidé ou qui n'est pas précédé

d'un dissyllabe :

Delicioe populi qui fuerunt domini,

Aut facere ; ha3c à te dictaque factaque it

Et solîira constans in levitate su« est.

Sunt hœc trita quidem, Zoïle ; sed mea sunt.

III. La fin du vers ne doit pas rimer avec le milieu.

Sit, precor, offic/o non gravis ira pio.

Quaîrebant flavo5 per nemus omne ïslvos.

IV". Rarement on met l'épithète à la fin du vers, r, moins

que ce ne soit un des adjectifs meus, tuus, suus.

Sit, precor, ofiicio non gravis ira pîo.

Ingénie nuUum majus habere meo.

Y. On doit renfermer le sens dans le distique.

Donec eris felix, multos numerabis amicos ;

Tempora si fuerint nubila, solus eris.

Principiis obsta, sero medicina paratur,

Cura mala per lonj_^ s invaluôre moras.

Vers lambiqiies.

Lef vers îambiques sont ordinairement de quatre ou

de six pieds, et même de huit, quoique fort rarement;

^1

;1
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les pieds de nombre pair doivent être iambes, les autres

peuvent être iambes ou spondées.

Prôptër
]
sûâm im

|

pôtën
|
tïâm

|
sô sa3

|
pë crô'| dûnt

|
ne

|

glïgî.

lieâ
j
tus ïl

I
l6 qui

|
prôcûl |

ne gô |
tïîs.

Ut pris
I
cagêns

|
mOrtâ

|
lïûm.

Dans les odes, ordinairement on met alternativement

les vers iambiques de six et de quatre pieds:

Beatus ille qui procul negotiis,

Ut prisca gens mortalium,

Paterna rura bobus exercet suis,

Solutus omni fœnore.

Dans les hymnes on peut faire une strophe de quatre

vers iambiques de six pieds :

Qui christiano gloriantur nomine

Ahcna frustra vincla captivos tenent ;

Frustra satelles servat insomnis fores;

Inter catenas mente stant liberrimâ.

On peut aussi faire une strophe de quatre petits vers

iambiques :

Oh! quando luceseet tuus

Qui noscit occasum dies!

Oh ! quando sancta se dabit

Quofî nescit hostem patria!

On peut encore faire une strophe de trois vers iam-

biques de huit pieds, en retranchant la première syllabe de

chaque vers :

—Pange, lingua, gloriosi prœlium certaminis,

—Et super crucis trophaGum die triumphum nobilem,

—Qualiter Rcdemptor orbis immolatus vicerit.

Vers Alcaïques.

La strophe alcaïque est composée de quatre vers.

Les deux premiers ont quatre pieds et une syllabe

longue: le premier pied est un iambe ou un spondée,

le second un iambe suivi d'une césure lorgue, les deux

derniers sont deux dactyles.

Vïdës
I
ut al I ta I stët nïvC 1 cândïdrim.



!s autres

ne
1

glïgi.

gô 1
tïls.

tu
I

lïûm.

itivement

IATikl:. 139

de quatre

petits vers

vers lam-

syllabe de

lobilem,

ers.

ne sylla^H'

1 spondée,

, les deux

n.

Le ti-oiilèine vers ne diftere des deux premiers qu'eu ce

qu'il a deux trochées à lu fin, au lieu de deux dactyles.

Sylva3
I

lâbô
|
rûii

|
tûs ge

|
lûqfie.

Le quatrième vers est composé de deux dactyles suivis de

deux trochées.

Flûmïna
[
cônstïte

j
rïnt ii

| cûtô.

Les vers aleaïques servent dans les odes.

Vides ut alta stet nive candidum

Soracte ; née jani sustineant onus

Sylva; laborantes; geluque

Flumina constiterint acuto.

On s'en sert aussi dans les hymnes :

Ara sub unâ se vovet hostia

Triplex: honorem virgineum immolât

Virgo sacerdos ; parva mollis

Membra puer ; seniorque vitam.

Vers Saphiques et Adonîques.

Le vers saphîque est composé de cinq pieds : le premier

est un trochée, le t^econd un spondée, le troisième un dac-

tyle ; les deux derniers sont des trochées.

Scândït
I
œrâ

| tâs vïtï
|
osa

| nâves.

Le vers adonique est composé d'un dactyle suivi d'un

«pondée:

Ocïôr
I
ëurô.

Trois saphiques suivis d'un adonique font une strophe.

Scandit oeratas vitiosa naves

Cura, nec turmas equitum relinquit,

Ocior ventis, et agente nimbos

Ocior euro.

Vers Asdépiades, Glîconiques et Phérécratîens,

Le vers asclépiade est composé de quatre pieds et d'une

syllabe longue : le premier est un spondée, le second un
dactyle suivi d'une césure longue, les deux derniers sont

deux dactyles:

Mêcê
I
nâs ata

|
vïs

|
édité

[ rêgïbûs.

Il
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Le vers gliconique est composé d'un spondée suivi de

deux dactyles :

Aculûx
j ômnïu

|
përpetï.

Le vers phérécratien est composé d'un dactyle entre

deux spondées:

Mïdtô
I
non sïné

|
rîsû.

Ces trois espèces de vers peuvent se couiLiner de difi'é-

rentes manières pour faire une strophe :

P Deux asclépiades, un phérécratien, un gliconique :

Sacro quanta loqui discimus otio !

Dum nuUo strepitu, voce sed intima

Fagos inter agrestes

Nobis se reserit Deus.

2*^ Trois asclépiades suivis d'un gliconique :

Altis secum habitans in penetralibus

Se rex ipse sui contuitu beat ;

Illabensque, suî prodigus, intimis

Sese mentibus inscrit.

3® Un gliconique et un asclépiade :

Audax omnia perpeti

Gens humana mit per vetitum nefas.

Vers Phaleuces ou Endêcassyllahes.

Le vers phaleuce ou endécassyllabe, ainsi appelé parce

qu'il est composé de onze syllabes, a cinq pieds : le pre*

iiiier est un spondée, le second un dactyle, les trois autre^5

«ont des trochées.

Nanquâm
|
dïvïlï

j ûs De |
ôs ru

|
gâvï.

FIN.
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